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Le congrès s'ouvri-
Pa dans une semaine

Toutes les Chambres de Com-
merce des Jeunes de la province
seront représentées au congrès
général qui se tiendra à Ri-
mouski les 24, 25 et 26 août. Le
président de la Chambre locale,
le Dr Jacques Ringuet a déjà
reçu quelques centaines d'ins-
criptions et l’on s'attend à ce
que le congrès de Rimouski
soit le plus nombreux des dix
précédents.

Tout est en oeuvre pour fai-
re un succès de ces grandes as-
sises.

La plupart des congressistes
voyageront par chemin de fer
Les autres par automobiles et
autobus. La plupart des cham-
bres dans les hôtels de Ri-
mouski, Pointe-au-Père et Ste-
Luce ont été réservées il y a
déja plusieurs mois pour le lo-
gement des congressistes.

Pèlerinage au
Gap-de-!a-Madeleine

Les fidèles du diocèse de Ri-
mouski auront l'occasion de
‘prendre part à un pèlerinage au
Sanctuaire du Cap-de-la-Made-
laine le 25 août prochain. Ce
pèlerinage a été organisé par les
Agences de Voyages Rimouski
Enr. La messe de pèlerinage se-
ra chantée au sanctuaire par
Son Excellence Mgr Maurice
Roy, évêque de Trois-Rivières,
et le sermon sera prononcé par
Mar Leger, vicaire général de
Nicolet. i
Au cours de leur séjour au

Cap-de-la-Madeleine, les péle-
rins auront l'occasion de visiter
les lieux dans des autobus qui
seront mis à leur disposition.
Les Agences de Voyages Ri-!
mouski Enr. projettent d'organi-
ser un troisième pèlerinage à
destination de l’Oratoire St-Jo-
seph à Montréal. Aucune préci-
sion n'a été rendue officielle,ce-
pendant au sujet de ce troisième
pèlerinage. On s'attend à ce que
plus d’un millier de tidéles du
diocèse se rendent au Cap-de-
la-Madeleine, le 25 août pro-
chain.

Réélu gouverneur
Le docteur Geo.-A. Joubert,

de Price, a été réélu par accla-
mation pour un Ze exercice gou-
verneur du Collège des Méde-
cins pour le district No 1, lequel
comprend les comtés de Kamou-
raska, Témiscouata, Rimouski,
Matapédia, Gaspé, Bonaventure
et les Iles de la Madeleine.

 

 

 

AVIS

La Commission scolaire
de Biencourt demande des
institutrices diplômées. Bon
salaire payé, Pour plus am-
ples informations, s'adres-
ser au secrétaire-trésorier,
M. Charles Leblond, Bien-
court, Cté de Rimouski.

re de Rimouski, le lundi 26

auspices de

ses études musicales.

Élections à la
manufacture de
meubles
M. Raoul Marmen, de Mont-

Joli, est élu président
Les actionnaires de la Cie de

Meubles du Golfe, Ltée, se sont
réunis pour la première fois en
assemblée aujourd'hui et ont
fait l'élection de leur conseil
d'administration. Les directeurs
élus sont : MM. Raoul Marmen,
commerçant, Mont-Joli; M.
Victor Lepage, médecin, Ri-
mouski; M. Henri Duval, indus-
triel, Trois-Pistoles; M. Onési-
me Dionne, industriel, St-Ma-
thieu, et M. Charles Desjardins,
comptable, Rimouski.
A la suite de 'assemblée des

actionnaires, les directeurs ont
tenu une séance spéciale pour
l'élection du comité exécutif de
la compagnie. M. Raoul Mar-
men, de Mont-Joli, o été élu
président, le Dr Victor Lepage,
Rimouski, a été élu vice-prési-
dent; Me Gilles Gagnon, Ri-
mouski, secrétaire, et M. Char-
les Desjardins, Rimouski, tréso-
rier-gérant.

Réélu directeur
M. Elzéor Côté, de Rimouski,

a été réélu directeur de lo So-
ciété des Artisans Canadiens-
français, lors du congrès de
l'Association qui s’est tenu à   a

 

a
Montréal ces jours derniers.

 
Gilles Lefebvre, violoniste de grand talent, sera au Séminai-

la Société Classique. Ce jeune artiste de grande re-

nommée fera une tournée de concert dans

partir pour l’Europe (vers la mi-

BIENTOT À RIMOUSKI
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coût pour un concert sous les

Décore
En reconnaissance

services, le brigadier Antonin

Thériault, surintendant généra!
des arsenaux du Dominion a
Québec, au cours des années

de guerre, a reçu aujourd'hui
la décoration de l'Ordre du
Mérite Américain. Cette déco-
ration lui fut remise à titre d'ot-
ficier. La cérémonie de la re-
mise de la décoration a eu lieu
à 5 heures cet après-midi à la
résidence du consul américain
à Québec.

Le message annonçant la dé-
coration du brigadier Thériault,
disait ‘’Votre diligence a con-
tribué pour beaucoup au suc-
cès de notre programme d'ap-
provisionnement en munitions.

Vos réussites personnelles =t
l'exemple que vous avez mon-,
tré ont cimenté dans une plus|
large mesure encore la volonté
de nos deux pays dans l’action,
élément primordial de
toire”.

Adieu au monde
Mille Simonne Legaré, fille de

Mme J.-C. Legaré, de Rimous-
ki, a revêtu le saint habit, lors
d’une cérémonie de vêture qui
s’est déroulée en lo chapelle de
l'Hôtel Dieu de Chicoutimi, di-
manche le 11 août. Sr Legaré

 

 

 la région avant de

septembre) pour y poursuivre

Demandes faites par

le député de Gaspé
Le député de Gaspé à la

Chambre de Communes, M. Léo-

pold Langlois, a réclamé samedi

de nombreux travaux publics

dans son comté. 11 demande des

abris sûrs pour les barques de

pêche afin de les protéger des

tempêtes et la construction de

hâvres et de quais. ll a aussi

réclamé la construction d'une

drague pour le comté de Gaspé

et un personnel plus nombreux

au bureau des Ingénieurs Civils
à Rimouski.

Nouveau club
Une visite dans la région du

Bas St-Laurent de quelques
membres du Club Richelieu de
Montréal, a convaincu ceux-ci,
paraît-il, de la possibilité de
fonder un club de leur Société,
dans notre ville. Nous croyons
comprendre qu'une réunion
dans ce but aurait lieu le 31
août, ici, à Rimouski. Ces Clubs
sociaux sont chrétiens et d’ex-
pression française, mais admet-
tent avec plaisir des membres
non-catholiques et de langues
différentes,
.Une Société Richelieu {a

charte canadienne) relie fes
clubs qui, cependant, sont loca-
lement autonomes. Voilà les
renseignements que nous avons
pu obtenir à date. : 

portera en religion le nom da
Soeur Ste-Paule.

; Après un cours complet à l'é-
cole des gardes malades de l'Hô-
'tel-Dieu St-Vallier de Chicout:-
mi, Mlle Legaré a été admice
dans la congrégation des Cha-
noinesses Hospitalières de S+-

Parmi les parents de la Rév

Soeur Ste-Paule, qui ont assisté
à la cérémonie mentionnons, sa

mère, Mme J.-C. Legaré; ses
frères, le R._ F. Louis-Jérôme,

Gérard et François-Xavier et

Jean-Paul; sa soeur, Mme Omer

Demontigny, (Marcelle); sa

belle-soeur, Mme F.-X. Legaré,

ses tantes : les RR. SS. St-Nar-

cisse et Marie de Lourdes; ses

cousines, les RR. SS. St-Thomas

et St-Léandre, de la même com-

;munauté.

Prise du saint-habit
Une cérémonie de prise d'ha-

bit s'est déroulée mardi au Cou-
vent du Bon Pasteur à Québec.
Parmi les jeunes filles qui ont
pris le saint habit, mention-
nons: Mlle Fernande Picard,
de St-Patrice de Riviére-du-
Loup, en religion, Sr Marie de
Sion; Mlle Solange Ouellet, de
St-Alexandre de Kamouraska,
en religion, Sr Marie de St-Sa-
luste; Mile Catherine Fournier,
de St-Thomas de Montmagny,
en religion, Sr Marie de Ste-
Mariette; Mlle Antoinette Ga-
gnon, de St-Gabriel de Rimous-
ki, en religion, Sr Marie-Anne ;
Mlle Marcelle Pouliot, de Na-

 

 

zareth sur Rimouski, en reli-
gion, Sr Marie des Douleurs;
Mlle Marie-Paule Miville, de
St-Panfphile de l’Islet, en reli- 

de ses|

 

‘Écrasé par une auto
Un garconnet de 52 ans, fils

de M. Jos. Dastous, de St-Fa-
bien, est mort lundi à l'Hôpital
St-Joseph de Rimouski des sut-
tes d'un accident d'automobile“
survenu la veille à St-Fabien Le
bambin marchait sur la route en …
compagnie de son père quand 1!
fut frappé par une automobile
qui lui passa sur le corps. On le
transporta d'abord chez lui où
il recut des soins apporropriés
mais comme son état semblait
empiré, on le transporta le len-
demain à l’Hôpital de Rimous-
ki ou il est décédé dans la nuit.
Un service lui a été chanté hier
à St-Fabien.

Bazar à Bic

  

Un grand bazar s'ouvrira sa-
medi, le 17 août, dans la na-,
roisse de Ste-Cécile du Bic Ce
bazar est organisé sous les <ius-

 
Augustin, qui dirigent l'Hôpital.

|

 
gion, Sr Marie de St-Landre. meow,

‘Exc. Mgr Labrie, a

la vic- | pices de la société St-Jean-Eap-
tiste locale au profit des oeu-
vres paroissiales. Une soirée ré-
créative marquera l'ouverture
de la démonstration samedi
soir. Cette mêmesoirée sera ré-
pétée dimanche soir.

DÉCORÉ
L'otficier d'aviation, Albert

Côté a été décoré pour action

de bravoure accomplie en ser-
vice commandé. Voici le texte

de la citation :

  

2 ‘

»,ef
4
7

—On the authority of the
Chief of the Air staff, flying of-
ficer J. L. A. Côté has been
awarded the operational wings

of the Royal Canadian Air For-
ce in‘recognition of gallant ser-
vice, in that he has completed
a tour of operational duty in ac-
tion against the enemy. -

L. O. Breadner, B.M.

M. Albert Côté est le fils de
M. J. B. Côté de Rimouski et il

o servi en Afrique et aux Indes.

 

REMIS ;

Faute d'espace dans le pré-

sent numéro nous remettons a

lo semaine prochaine la publi-

cation du compte-rendu de la

cérémonie d’intronisation de S.
Baie-Co-

et plusieurs nouvelles



» l'heure peut

2— L'Echo du Bas St-Laurent, Rimouski, le 15 août 1946

 

ATTENTION AUX PAS-
SAGES À NIVEAU

‘Il existe dans notre provin-
ce une loi qui oblige tous les au-
tomobilistes à faire un arrêt
complet à un passage à niveau.
Cette loi a été adoptée pour vo-
tre protection à vous, automobi-
listes, et pour assurer la sécuri-
té de toutes les personnes que
vous transportez dans votre voi-
ture, déclare la Ligue de Sécuri-
té de la Province de Québec
dans un bulletin remis aux jour-
nalistes ce matin.

"Vous devez prendre toutes
vos précautions lorsque vous
approchez d'un passage à ni-
veou. || se pourrait parfois que
la cloche avertisseuse ne fonc-
tionne pas; alors mieux vout ne
pas prendre de risques inutile-
ment.

H faut surtout être vigilant
aux passages a niveau ou il y a
plus d’une voie ferrée. Ne tra-
versez pas immédiatement der-
rière le train qui vient de pas-
ser. Un autre pourrait surgir sur
une autre voie, venant en sens

contraire. Une collision serait a-
lors inévitable.

"Vous n'aurez jamais le des-
tus avec un train. Savez-vous
qu'un train qui roule à 40 milles
à l'heure avance de 60 pieds
dans une seconde et qu'il ne
peut arriver à l’état d'arrêt com-
plet avant d’avoir parcouru en-
viron un quart de mille ? D'au-
tre part, une automobile roulant
à une vitesse de 30 milles à

stopper dans 56

ses dents. Cependant,
!gnement des gencives peut aus-

pieds. Qui, croyez-vous, devrait
arrêter au passage à
vous ou le train !

collision entre automobile
train un passager voyageant par
le train soit tué ou blessé. S‘il y
a collision, tous les risques sont
du côté de ceux qui sont dans
l'automobile. Alors pourquoi dé-

iqui vous demande en grâce
d'ARRETER, d‘'ECOUTER et de
REGARDER?

La Ligue de Sécurité recom-
mande également de ne pas sui-
vre de trop près la voiture qui

LA SANTÉ DES DENTS
REPONSES A DE FREQUEN-

TES QUESTIONS

Q—Des gencives qui sai-
gnent durant la grossesse don-
nent-elles ainsi l'avertissement
d'une sérieuse infection ?
R.—Non, pas nécessaire-

ment. Les gencives sont tou-
jours plus enclines à saigner du-
rant la grossesse, spécialement
si la future maman a négligé de
faire enlever par le dentiste le
tartre qui a pu s‘accumuler sur

ce sai-
 
ts: être l'indication d'une gin-
lgivite quelconque, méme assez
greve, qui aurait pu jusque là
échapper à l'attention. C'est
pourquoi, d'ailleurs, il est impé-
ratif pour une mère expectante
d'aller régulièrement, souvent,
et de bonne heure chez le den-
itiste dès le début de sa grosses-
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Bois de fournaise,
croûtes de

RAYMOND
15, rue St-Paul

| A VENDRE

S'adresser à

RIMOUSKI
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érable et merisier,
bois franc

D’AMOURS
Tél : 528-W

 
 

 
  

35, rue de l'Evêché

M, EDOUARD ROULEAU
ENTREPRENEUR EN PLOMBERIE — CHAUFFAGE

RIMOUSKI Tél : 545  
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J. T. MICHAUD
INGENIEUR EN

3 Ste-Ursule Tél

Refrigérateurs domestiques

lait.

, VENTES
Avant d'acheter un
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froides pour boucheries, beurreries, etc.
Cabinets de créme a la glace.

pensez au service !

A l'avenir, seules seront considérées les demandes de ser-
vice sur les machines vendues par nous ou par la compa-

gnie de Pouvoir du Bas St-Laurent.
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REFRIGERATION

. 645 Rimouski

et commerciaux. Chambres
Refroidisseur à

SERVICE DE REPARATIONS
appareil frigorifique,  

S
a
n
s

niveau,|lui conserve en parfaite santé
“ ‘ ’ ;

!| est rare qu'au cours d'une |est encore tout aussi important,
et iles conseils voulus pour son ali-

seulement l’état de ses propres

fier la mort ? Pourquoi ne pas parfait susceptible d'aider à la
se conformer au vieux slogan conservation d’une bonne san-

|riode de calcification de l'émail

se, et d'y retourner avec grand
scin. Il est indispensable, en ef-
fet, que le dentiste soigne les
dents de la future maman, les

et lui donne également, ce qui

mientation, dont dépendent non

dents, mais aussi celui des dents
de l'enfant à naître.
Q.— Le lait est-il un aliment

té dentaire ? ‘
ROui, très certainement,

le lait et tous les produits lac-
tés—la crème, le beurre, la
crême à la glace, tous. les fro-
mages, etc...—sont de parfaits
aliments devant obligatoirement
faire partie d'une diète bien ba-
lancée, chez la mère expectante,
chez le bébé, chez l'enfant, chez
l'adolescent— aliments indis-
pensables à la bonne formation
des dents durant toute la pé-

dentaire, ainsi que plus tard
encore et pendant toute la vie
en tant qu’éléments essentiels
d'une diète rationnelle d’entre-
tien et de soutien. Mais il ne
faut jamais oublier que le lait et
tous les produits lactés, qui de-
meurent dans la bouche, sur les
dents, sont une source d'acide
lactique qui attaque très vite
l'émail des dents. En consé-
quence, quand on a consommé
du lait et des produits lactés, il
faut donc se brosser très minu-
tieusement les dents. avec, si
possible, un bon dentifrice alca-
lin, et se rincer soigneusement
la bouche.
vous précéde sur la route. Si
celle-ci allait frainer brusque-
nent, vous éprouveriez de la dif-
ficulté à éviter une collision.
L'automobiliste ne devrait pas
non plus arrêter à moins de dix
pieds d'un tramway et attendre
que celui-ci ne soit remis en
marche pour démarrer, ajoute le
bulletin de la Ligue.

Gonstruction d'un

 

 
entrepôt frigorifique
__Un entrepôt frigorifique au
coût de $75,000 sera construit
à St-Charles de Caplan. Cet en-
trepôt desservira tous les postes
de pêche de la Gaspésie. Cette
nouvelle a été annoncée por le
Dr Camille Pouliot, ministre
provincial des pêcheries. || a fait
cette déclaration lors d'un ban-
quet qui réunissait deux cents
convives, membres de la Coopé-
rative des paroisses St-Charles
et St-Alphonse de Caplan, dans
le comté de Bonaventure.

Le banquet clôturait une
journée d'étude des membres
de la coopérative ‘La Fraterni-
té’’. L'Honorable Pouliot a féli-
cité les coopérateurs du magni-
fique travail qu'ils ont accom-
pli. M. Henri Jolicoeur, adres-
sant la parole aux convives,
s'est fait le porte-parole du
comté de Bonaventure, dont il
est député, pour remercier l’ho-
norable ministre de l'octroi ac-
cordé pour la construction de
l'entrepôt frigorifique. M. Bona
Arsenault, député fédéral de
Bonaventure, a annoncé pour sa
part qu'à sa demande, plusieurs
octrois seraient inclus dans le
prochain budget au bénéfice du|

CAP DE MARIA
 

Va et vient— Mlle Yvette
DeGarie,MM. Emile et Léon
DeGarie, de Montréal, ont pas-
sé leurs vacances chez leur
père, M. Louis DeGarie.

—Mlle Annie Alain, de
Campbellton, est présentement
I'invitée de sa soeur, Mme O-
liva Dion.

—M. l'abbé Gérard Guité,
MM. René et Raymond Guité, 

Tél. 576
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Montréal, est
chez des parents et amis.

J. ROGER DUBE

SERVICE GARANTI

DEUROLN GOLD IE D I SION CES TIM TOITS HUE IED ECODIS D EEMIDIE RE DILDSOO HD DICRID EN NEOU BI.
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Committee on Public
British Columbia Medical Ass. &

 

M. et Mme Lucien Bourassa et
leurs enfants,
étaient en promenade chez M.
et Mme Louis Côté dernière-
ment.

de Waterville,

—M. et Mme W. Cormier,
M. et Mme Poulin, de Water-
ville, sont
M. et Mme Benjamin
que.

actuellement chez
Leves-

—Mme Ulfranc Leblanc, de
en promenade
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“La pasteurisation de tout le lait vendu pour la con-

sommation humaine est essentielle à la sante de

notre population”.

Howard SPOHN, Chairman =
Health &

TEL.699

PASTEURIZED MILK

151 ST-JEAN BABTISTE

Rimous*

Laiterie Langis Tél 698

 

 
 

ranti.

“Victor et Easyway”’.

98 rue St-Pierre

RIMOUSKI  

MACHINE SHOP & RADIO SERVICE

REPARATION de machinerie agricole, de moulin à scie,
laveuses, radios, etc. Tournage de précision. Travail ga-

VENDEUR: Pneus et tubes, accessoires d'automobiles,
courroies de toutes largeurs, ferronnerie, toutes machine-
ries agricoles marque DESJARDINS, brûleur à

Adressez-vous à

Rimouski Transfert Machine Shop Reg’d
prop. Ouellet & Frères

l‘huile

Téléphone : bureau, 366-W
Demeure, 233-M-4 |]  
 

 

B. P. 52

LINGERIE   comté de Bonaventure.

51, RUE ROULEAU

 

TEL : 499

 LA:POUPONNIERE ROYALE
DE BEBES

JOUETS ET POUPEES

CHAUSSURES DE BEBES

CADEAUX POUR BEBES

 

J.-ALBERT ROY, PROP.

RIMOUSKI

 

ALLEZ EN TOUTE CONFIANCECHEZ

ST-PIERRE Enr.

  Teinturier

2 RUE ST-EDMOND RIMOUSKI Tél. 1

| Nettoyeur

 

NOUS CELEBRONS CETTE ANNEE NOTRE DIXIEME ANNI-
VERSAIRE AU SERVICE DE LA POPULATION

Forts de l'expérience acquise au cours des dix dernières années,
nous pouvons assurer être en mesure de donner à notre très
nombreuse et estimée clientèle la plus entière satisfaction.

Nous possédons le système le plus rapide et le plus pratique.
propriétaire de la plus grande buanderie et teinturerie

moderne de la région.
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ORGANE D'INFORMATION REGIONALE

Fondé en 1933 et imprimé par l'imprimerie Générale de Rimouski, Itée. Membre de I'As-

seciation des journaux hebdomadaires concdiens-français et de la Canadion Weekiy

Newspaper Association. Directeur, Gérard Legaré. Prix de l‘oabonnement : Conada,
$1.00; Etats-Unis, $1.50.

L'Echo du Bas St-Laurent, Rimouski, le 15 août 1946 —3

AGRICULTURE ET SURVIVANCE
Tout peuple qui veut vivre a besoin d'un triple copi-

tal : le capital humain, le capital économique et le capital mo-
ral. En d’autres termes, il lui faut des hommes, des ressources
matérielles, intellectuelles et morales. Où trouvera-t-il ces
trois éléments de survivance? Premièrement et fondomenta-
lement dans les campagnes.

Les hommes : La ville les absorbe; elle ne les crée
pas. C'est une donnée de la démographie que les familles ne
se multipliaient guère dans les villes. Celles-ci ne s’accrois-
sent, ne se maintiennent même que par l'immigration rurale.
Certains économistes vont jusqu‘à soutenir qu’ure ville aban-
donnée à elle-même disparaîtrait en un siècle ou deux par le
seul excédent des décès sur les naissances.

Si nous consultons les statistiques canadiennes sur le
sujet, nous constatons qu'elles constituent une éloquente dé-
monstration de cette donnée de la démographie. Nous n'ap-
porterons que l'exemple du Québec où la situation est plus
stable. En 1941, la ville d'Outremont enregistrait un taux de
naissance de 1.1 par mille personnes et un taux de décès de
5.6. La même année, dans le comté rural du Témiscouata, le
chiffre des naissances s'élevait à 42.5 par mille contre dix dé-
cès. Sous le régime français, alors que la population était ex-
clusivement rurale, on enregistrait soixante naissances par
mille habitants. Ce chiffre est tombé à 27 ou 28 dans un Qué-
bec fortement industrialisé. En 1941], dix-sept nations avaient
un taux de natalité plus élevé que le nôtre. Costa-Rica venait
en tête avec 42.9 contre 23.4 pour le Canada. La guerre a
amélioré la situation dans les villes, mais il faut noter que bon
nombre de naissances ont eu lieu au sein de ménages campo-
gnards attirés dans les centres urbains par les industries de
guerre.

 

 

Les facteurs fondamentaux demeurent inchangés. La
procréation d'enfants nombreux, robustes et actifs exige de
l’espace, de l'air pur, de la lumière, une nourriture saine, une
activité physique bien balancée, une existence paisible, une at-
mosphère de repos et de bonheur tranquille. Où trouver cela
dans les villes modernes aux logis exigus, souvent mal écloi-
rés et mal ventilés, à l’existence fiévreuse, empoisonnée par
les mille bruits de la rue, les fumées et les odeurs des usines ?

Du moins, la ville est-elle une source de bien-être éco-
nomique. La tentation est facile de risquer une comparaison
entre telle petite campagne endormie et la cité tentaculaire
qui respire la puissance par toutes ses cheminées d'usines. Ici
encore les statistiques contiennent d‘étranges révélations sur
l'importance comparée de l’agriculture et de l'industrie.

Dans ‘’Canada 1944”, nous apprenons que notre pays
a produit pour une valeur totale de neuf milliards deux cent
cinquante millions de dollars cette année-là. L'agriculture
vient en second lieu, immédiatement après les manufactures,
avec une production évaluée à un milliard et demi, ovant les
mines, les forêts, la pêche. La richesse totale du Québec dé-
passait huit milliards de dollads en 1929. Les exploitations
agricoles constituaient, à elles seules, une valeur immobilière
de deux milliards environ.

Autre fait à noter. L'agriculture ne contribue pas seu-
lement à nourrir la population des villes. Elle alimente, dans
une proportion respectable, ses industries en matière première.
En 1929, 8743 établissements industriels au Gonada, sur un
total de 23597, utilisaient des produits de la ferMe comme ma-
tière brute. Signalons au passage les abattoirs et les salaisons,
les minoteries et les meuneries, les industries laitières, celles
du tabac, les boulangeries, les brasseries, les fabriques de
conserves alimentaires. D'après les statistiques fédérales, un
quart des employés d'usines et de manufactures dépendent de
l’agriculture.

I! faudrait ajouter, pour être complet, que bon nombre
de capitaux investis dans les villes viennent des campagnes.
La vie rurale favorise l'épargne. La richesse circule davan-
tage dans les villes. Mais comme les êtres humains, elle ne
s'y reproduit pas. Ce que l'ouvrier gagne à l'usine, il doit le
dépenser aussitôt pour les nécessités les plus fondamentales de
l'existence. Le cultivateur au contraire trouve sur sa terre une
bonne partie de sa subsistance. |! peut garder pour lui une
port de l'argent qui lui revient de la vente de ses produits.

La campagne est conservatrice, non seulement dans
l'ordre économique, mais encore et surtout dans l’ordre mo-
ral. Le budget de la famille est moins compliqué, moins lourd
de dépenses injustifiées qu’en ville. Les conséquences de la
frugalité dans la nourriture, les vêtements, les plaisirs se font
sentir dans l’ordre moral. Les moeurs sont mieux conservées,
la religion plus florissante dans les compagnes que dons les
villes.

Pour notre peuple, la ville présente un autre donger:
celui de l’anglicisation. Il y a des campagnes outhentiquement
françaises dans toutes les provinces du Canada, sauf dans la
Colombie canadienne. Pouvons-nous trouver, même dans le
Québec, une seule ville foncièrement française d'esprit, de
coeur et de visage. Même dans les centres où nous sommes
l'immense majorité, l'anglais a la prédominance dans l’affi-
chage. Les journaux et les magazines américains constituen

(Suite à la page 11) .
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UN GRAND PHILOSOPHE ECOSSAIS
L'histoire de l'Ecosse offre

plusieurs analogies avec la nô-
tre et nous aurions quelques
leçons à en tirer.

Après la guerre de l‘indé-
pendence qui fut longue et du-
re, l'Ecosse s'unit à l'Angleter-
re. Un poète appela cette u-
nion : ‘’la mariage de la Rose
et du chardon”. En gens prati-
ques, les Ecossais ne perdirent
pas leur temps en vaines pleur-
nicheries; ils se mirent en face
du fait accompli et s’appliqué-
re résolument à en tirer le
meilleur parti possible.

lls étaient plus instruits et
plus souples en affaires que les
Anglo-saxons, peut-être aussi
plus sages et plus économes. lis
firent si bien qu'un journaliste

¢

Smith).

type le

et philantrophe pour
gent n'était qu'un
non une fin.

Georges Stephen et
Smith qui ont souvent souteru

yeux des Canadiens

 

Lord Strathcona (Donald se qu'il payait lui-même + La
première institutrice fut une

Lord Mount Stephen -est le demoiselle Lavoie qui, il n'y a

l'Ecossais fondateur d'empire
qui l’ar-|

plus représentatif de pas encore trés longtemps, vi-
vait retirée a Rimouski.

il donna à la Fabrique de
moyen, et Causapscal un lot de 98 âcres

pour y bâtir une église. it fit
Ce sont des Ecossais tels que aussi construire, à ses frais, un

Donald pont sur la rivière Causapscal.
Avant son départ pour l'An-

le prestige de l'Angleterre oux gleterre, en 1892, il donna plu-
français,

ceux-ci donnant crédit à l’An-,

de quiconque parlait anglais. |
Lord Mount Stephen vint au,

dateur de lo puissante compu-
gnie du Pacifique Canadien et |
le principal artisan de la cons-

 

   

sieurs terres à ses empleyés,
leurs épouses eurent des pen-

‘gleterre du bien qui leur venait sions viagères de $150.00 cha-
cune qui, plus tard, furent por-
tées a $300.00. Il envoya aus-

Canada en 1850. Il est le fon- si, à ses frais, plusieurs enfants
de ses protégés ou collège

Sa générosité était grande,
mais pas aveugle. || accompa-

 
 

. La première chapelle de Causapscal érigée sur un terrain donné

anglais écrivait ironiquement
récemment, qu’ils avaient à leur
tour, conquis l'Angleterre.

Ils ont poussé l'audace jus-
qu‘à fournir à l'Angleterre des
premiers ministres, qui furent
parmi les meilleurs. Ils ont été
plus loin et nous leur devons
d’avoir sur le trône d'Angleter-
re, la plus gracieuse reine de
toute |I'Histoire de ce pays. Au
Canada, ils ont donné des horn-
mes d'Etat sagaces et habiles
tels, Sir John Macdonald et le
T. H Mackenzie King.

Cependant, en devenant bii-
tanniques, ils n‘ont pas cessé
d’honorer leur héros nationaux,
leurs poètes ont conservé le
souvenir de Robert Bruce et de
William Wallace.

Après la conquête du Canoa-
da, les Ecossais ont, les pre-
miers, compris les Conadiers
français et l'entente se fit ra-
pidement. Peut-être était-c«
du au fait que le souvenir de
la botaille de Colloden (16 1-
vril 1746) était encore vivace
à leur esprit. Les officiers écos-
sais dont parle Philippe Aubert
de Gaspé dans son livre: LES
ANCIENS CANADIENS, sont
chevaleresque et sympathiques.

Si les  Ecossais conquirent
l'Angleterre, un grand nombre
de ceux qui vinrent ou Canada
succombèrent ou charme des
Canadiennes françaises et ils
devinrent d’authentiques Cano-
diens français, tels les Fraser,
les Irvine, les McClure, les
Lindsay, etc.

Au premier rang des grands
promoteurs qui figurent dans
l’histoire de nos grands réseaux
de chemins de fer, est un E-
cossais remarquable: Lord
Mount Stephen, (Georges Ste-
phen). L'oeuvre de ce grand
Ecossais, par suite des dévelop-
pements qui sont venus apres,
prend peut-être plus d'impor-

par Lord Mount Stephen

truction de ce grand réseau, ,qu-
commença en 1880. Il en fut
aussi le premier président.
A la même époque, un grand

Canadien français était occupé
à fonder un autre empire dans
l’Ouest, un empire spirituel chez
les souvoges; le plus illustre de
nos missionnaires, le Père AI
bert Lacombe. Le Père Lacom-
be et lord Mount Stephen se
connurent. lls étaient faits pour
se comprendre et ils devinrent
des omis intimes. Le mission:
naire tenait le constructeur de
chemins de fer en haute esti- 

 

me et celui-ci n‘estimait pas
moins le missionnaire, lui prou
vant son amitié par des dons
magnifiques.

Lord Strathcona avait aussi

gnoit ses largesses de certaines

conditions originales qui é-
taient des leçons d'économie et

de bon sens. |! était arrivé au
Canada pauvre ct 1l voulait que
ses protégés apprécient la va-

leur de la propriété.
Les jours d'abstinence il leur

faisait distribuer des <c

mais il ne tallait pas

restes furent gaspillés .
dus. || exigeait qu'ils
nent aux repas suivants

|| faisait donner, en été, des
fêtes champêtres à son école.
I! fallait que les enfants y vins-
sent nu-pieds, non pos pour
faire parade de fausse humili-
té, mais afin, disait-il, qu'ils
restent en contact intime avec 

pour le Père Lacombe une a
mitié solide qui se prolongea|
jusqu’à la mort.
On peut croire que c'est dans

l’ascendant qu'avait pris le Pè
re Lacombe sur l’esprit de Lord
Mount Stephen que se trouve
l’origine de l'amitié que ce de--
nier a constomment portée aux
Canadiens francais, et cela ex-
plique, dons une certaine me-
sure, l’entreprise philanthropi-
que qu'il fit à Causapscal, il y
a plus d'un demi siècle.

Il reste aujourd’hui fort peu
de témoins de cette entreprise
et le souvenir en est oublié.

D'après M. J E. D'Anjou, de
Montréal, qui fut l'un des pro-
tégés de Lord Mount Stepher.
c'est vers 1881 que ce dernier
entreprit d'établir un groupe de
familles canadiennes française
à Causapscal. |! nomme les Ar-
senault, Blois, Lepage, Lynch,
D'Anjou.

Lord Mount Stephen acheta
des terrains du  gouvernemert
et il les donna à ses protégés,
s’occupant ensuite de leur pro-
curer tout ce qui étoit néces-

la terre nourriciere et qu'ils
l’aiment.

Lord Mount Stephen avait, ¢-
tant enfant, foulé de ses pieds
nus les landes de la vieilles 2-
cosse et il attribuait à ce fait
son omour de la terre.

II mourut en Angleterre en
1921 à l’âge de 92 ans.

Il avait, de son vivant, dis-
tribué, a ses plus intimes amis,
toute sa fortune estimée a six
millions de dollars, ne se ré-
servant que le strict nécessaire
a une existence confortable
pour lui-même et son épouse.
I! donna à l'Hôpital Royal Vic-
toria de Montréal, un million de
dollars.

Autre fait assez intéressants;
c'est lui qui donna à Madame
Reford, sa nièce, lo chute de la
rivière Métis qui nous fournit
le pouvoir électrique et qi © t
maintenant la propriété
Cie de Pouvoir du Bas St .
rent.

Lord Mount Stephen venu
fréquemment faire des excur-
sions de pêche sur les rivières
Rimouski, Grand Métis, Mata- soire à leur établissement. Vers

1884, il bâtit une maison d'é-|
tance que celle de son sousin,cole et il engagea une maitres-

ne et Causapscal. Son guide fo-
vori était M. Alfred Lavoie. Un

(Suite à la page 6)
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TROIS BELLES FETES DANS UNE À
ST-ANDRÉ D

Le 8 juillet restera une date
mémorable pour la famille
Thécphile Beaulieu, de St-An-
dre de Matapédia. Réunie au
complet pour la première fois
depuis dix-huit ans, elle célé-
brait a la fois l'élévation a la
prétrise du benjamin, le cin-
quantième anniversaire d'arri-
vée du pere à St-André et le
soixante-et-dixieme anniversai-
re de naissance de la mere.

La paroisse de St-André était
également en liesse, puisqu‘elle
voyait son premier fils monter a

l’outel
M. l'abbé Jean-Marie Beau-

lieu a foit ses études classiques
et son grond séminaire a Ri-
mouski Le 7 juillet, il était or-
donné prêtre par Son Exc Mgr
Ch -Eug Parent, évéque auxi-
liaire de Rimouski, en l’église
de St-Alexis de Matapédia, en
même temps qu‘un de ses con-
frères, M. l'abbé Gérard Mar-
quis, de St-Alexis.

Le lendemain, devant une
foule nombreuse de parents et
d'amis, le nouvel ordonné ceélé-
brait sa première messe dans sa
paroisse natale. || était assisté
à l'autel par M. l'abbé Joseph
Michaud, curé de St-Marcellin
et ancien curé de St-André. Ser-
voient la messe : son frère, M.
Pierre Beaulieu, et son beau-
frère, M. Philippe Brisson
Au choeur, on remarquait le

curé de la paroisse, M. l'abbé
Alphonse Saint-Pierre, MM. les
abbes Gilbert Grimard, vicaire à
Baie St-Paul, Patrice Galant,
crue de St-Fidele de Restigou-
che, Elisée Roussel, curé de
Squateck, Léonce Saindon, curé
d'Albertville, J -W Savoie, curé
d'Athollville NB, Gérarg!
Plourde et Fiorian Fraser, du
Séminaire de Rimouski.

Durant lo messe, des canti-
ques furent exécutés par le
choeur des jeunes filles de la
paroisse Mme Paul Lagacé tou-
chait l'orgue

Le sermon fut prononcé uar
M l'abbé Gilbert Grimard, cou-
sin du nouveau prêtre.

Le diner de famille fut servi
9 la salle paroissiale Cartier,
sous la présidence de M le curé
Saint-Pierre. A la table d'hon-
neur, on remarquait, outre le
nouvel ordonné et M. le curé,
 

—

: PÉTILLANTE
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Embouteilleur

E MATAPEDIA
ses parents : M. et Mme Théo-
phile Beaulieu; ses quatre frè-
res : Eudore et Joachim, de St-
André, Pierre, de St-Fidèle de
Restigouche, et Antoine, de
Montréal; ses cinq soeurs : Sr
Marie Saint-Joseph de Naza-
reth, du Lac-au-Saumon, Mme
Philippe Brisson, de Baie-Co-
meau, Mme Georges Beaulieu,
de St-André, Mme Alphonse
Gaudet, de St-Fidèle, et Mile
Eléonore Beaulieu, de Québec;
M. l’abbé Grimard, de Baie St-
Paul, oncle maternel, M. Hono-
ré Fugère, de Chisholm, Minn,,
deux tantes, Mmes Euclide Les-
pérance, de Québec, et Joseph
Fugère, de Maria, un cousin, le
Dr Honoré Cyr, de Saint-Bosile,
NB.

Parmi les autres convives,
outre les prêtres présents à la
messe, mentionnons MM. Ls-
Philippe Brisson, Georges Beau-
lieu et Alphonse Gaudet, beaux-
frères de M l'abbé Beaulieu;
Mmes Eudore, Joachim et Pier-
re Beaulieu, ses belles-soeurs;
MM. et Mmes J.-A. Desmeules,
Arthur et Georges Beaulieu,
Frank Grimard, Gérord Fortin,
J -AÀ. Delisle, Alf Mathieu, Alp.
Gagnon, Philippe, Daniel, Ed-
gar, Germain et Jean Cyr, Alf.
Fugere, Alp. Poulin, Elz. Ga-
gnon, Jos. Lévesque, J.-Hector
Beaulieu, Omer et Dollard Du-
four, Joseph Turcotte, le Dr et
Mme Gérard Perrault, Mmes
Eugène et Louis-Nérée Trem-
blay, Alf Bouchard, Patrice
Fortin, MM. J. King, Oscar Ba-
ron, Thomas-Louis Beaulieu, G

Voyage fait par des
scouts à Baie Comeau

Un groupe d'une trentaine
de scouts de Baie-Comeau ont
passé une quinzaine de jours
au Lac Humqui. Leur campe-
ment était situé sur les rives
du lac. Le capitaine du groupe
était M. Jean-Yves Audy, au-
trefois de Sayabec. L’aumédnier
était M l'abbé Victor Simard,
du Séminaire de Chicoutimi.
|Les scouts ont pu bénéficier de
‘la générosité de M. J.-E. 5t-
;Gelais, de St-Zénon du Lac
Humqui, qui avait mis son cha-
let à leur disposition. Hs se
sont embarqués la semaine
dernière sur le ‘Jean Brillant”,
au quai de Rimouski, pour re-
tourner à Baie-Comeau.

 
 

Économie d'aliments
en temps chaud

En préparant vos menus, te-
nez compte de lo crise alimen-
taire.
aux légumes croquants, aux
fruits frais, ou poisson, à la pla-
ce de mets farineux, de viande,
de fromage et d'oeufs, ces ali-
ments de base dont il existe un 

Faites-y une large part

Boivin, Paul Lagacé, Gilberte
Grimard-Simard, Mlles Dora
Grimard, Cécile et Hélene Ga-
gnon, Marie Beaulieu, Mariette
et Edith Fugère, Solange, Dora,
Louise, Marie et Georgette
Beaulieu, Clairemonde Trem-
blay, Annette, Jeanne d'Arc et
Irène Porent, Paulette Bernard,
Thérèse Ouellon, Françoise Cyr,
Gabrielle Labrie, Hectorine,
Gilberte Leblanc, Cécile Landry,
Alice, Simone Dufour, Clémen-
tine Deschénes, Jeannine Tur-
cotte MM. Alexandre Gaudet,
Isaie Desmeules, Emile Boivin,
Gaston, Jean, Marc et Raymond
Beaulieu, Philippe Lespérance,
Armand Fugère, Jos. Cyr, Wil-
frid et Paul-Henri Parent.
A l'issue du diner, deux a-

dresses furent lues ou nouveau
prêtre : une par son frère, M.
Pierre Beaulieu, au nom de tous
les parents présents, et l'autre
por M. Paul-Henri Parent, ou
nom de la paroisse. || y eut aus-
si présentation d'une bourse par

 
Mile Marie-Marthe Beaulieu,
nièce de l’ordonné.

Prirent la parole : M. l'abbé
Joseph Michaud, M. le Dr Ho-
noré Cyr et M. l'abbé Beaulieu.

Le soir, à la maison paternel-
le, il y eut une belle féte de fa-
mille pour célébrer les 50 ans de
résidence à St-André de M.
Théophile Beaulieu, et les 70
ans de Mme Théophile Beau-
lieu. Une petite-fille, Georgette
Beaulieu, leur lut une adresse
de souhaits et de voeux; une
bourse fut offerte par Fabienne
Beaulieu et un cadre contenant
les photos de M. Théophile
Beaulieu à l’âge de 20 ans et de
70 ans, fut présenté par Odette
Brisson à son grand-père, les
quatre rubans attachés ou ca-
dre étaient soutenus par Yvon
et Guy Brisson, Estelle et Ghis-
laine Beaulieu, tous petits-en-

 
1

t

| convenablement.
Le Père Philippe Gagnon, des

Pères du St-Esprit, revenu ré-

cemment d'Afrique, ajouta
-uelques mots pour témoigner
l'amitié qui l'unissait à la fa-
mille Beaulieu.

fants des jubilaires.
Le Dr Honoré Cyr, autrefois

de St-André, rappela des souve-
nirs d'enfance des premiers
temps de M. et Mme Théophile
Beaulieu à St-André.

Il démontra que c'est à force ou. |

de courage, de travail et de per- Puis la soirée se termina par

sévérance que son oncle réussit |des chants canadiens. Tous rap-

à se tailler un domaine, à élever portèrent de ces fêtes mémora-

une grande famille et à vivre bles un imprérissable souvenir.

---—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—————"

J.-Emile Garneau, prés.

GARNEAU, BOULANGER, Ltee
VALEURS DE PLACEMENT

105, Côte de la MontagneTéléphone
QUEBEC2-1511

 

 
 

AUTOMOBILISTES -
GARAGISTES-

MARCHANDS-

  
FAITES FINANCER VOS ACHATS — VENTES —

REPARATIONS, ETC., PAR LA

x - . .

€Century Credit Corporation
/ Bureaux:

Montréal, Ste-Adèle, Rimouski, Berthierville

Agent local

H. R. CUMMINGS
144, Ave de l’Evêché RIMOUSKI Immeuble Gilbert

Tél : 475 — 221; Boîte postale : 634

Conditions conformes à la C. P. C. T. G.

"VOTRE REPUTATION A DE L'IMPORTANCE
CHEZ CENTURY”     
 

LE NOUVEAU

   

BRULEUR A l’HUILE

 

FAIRBANKS-MORSE
NOUS EN RECEVONS PRESENTEMENT
EN QUANTITE SUFFISANTE POUR

LIVRAISON IMMEDIATE

La maison Fairbanks-Morse fabrique de-
puis plusieurs années au Canada des brû-
leurs à l’huile reconnus pour leur rende-
ment indéfectible et leur bas coût de fonc-
tionnement. Libérez-vous de la corvée du
chauffage de la fournaise au moyen d’un
brûleur automatique à l’huile Fairbanks-
Morse. Facile à installer rapidement dans
votre fournaise actuelle. Fonctionnement

silencieux.

  

LE DERNIER MOT EN FAIT DE CHAUFFAGE MODERNE À L'HUILE

Chauffe-eau à l’huile actuellement en stock
Entièrement automatiques

Pour avoir prix et détails complets, s'adresser à

LEON CARON, ENR.
CHAUFFAGE À L'HUILE

Pas de gaz ni d'électricité requis

APPAREILS ET ACCESSOIRES ELECTRIQUES

 
 

 

distribution dons les comtés

Rimouski, Matane, Matapéd

Gaspé-Nord. 
Opérateurs de wagons mixtes

de Montréal et de Québec pour

de

ia,

ENTREPOSEURS DE MARCHAN

 

DISES DE TOUTES SORTES

HENRI JACOB besoin si urgent dans les pays 290, rue St-Germain  C. P. 435 Tél: 562 RIMOUSKI
Rimouski sinistrés. !

TRANSPORT GENERAL ENTREPOSAGE

Entrepôt à Rimouski prêt

pour occupation vers le ler oc-

tobre.

———

Vos fourrures et vos man-  
teaux de valeur y seront en sû-

reté.

 

Réservez un espace à l’année.

— TAUX FOURNIS SUR DEMANDE

 

 



  

 

ST-ELZEAR

Va et vient—M. Guy Mar-
tin, est de retour de l'Hôpital
militaire de Québec, après a-
voir subi une intervention chi-
rurgicale.
—Mme Joseph Clairmont et

ses jeunes filles, Marie-Anne
et Marie-Rose, ainsi que Mme
Eugène Roussy et sa jeunefille,
Armandine sont allées en pèle-
rinage à Ristigouche à l’occa-
sion de la fête de Ste-Anne.
—M. Alphonse St-Laurent,

de St-Moise, ainsi que le jeune
Georges-Henri Martin, sont
présentement en visite chez M.
Joseph Martin.
—Mlles Yvette Boulé, Béa-

trice Gilbert, Jeannette Polisi-
no et Alice Soumis, de Mont-
réal, revenant d’un stage de
quelques semaines au Chateau
Blanc a Bonaventure, sont ve-
nues visiter une amie, Mlle An-
neMarie Ouellet.
— Mlle Thérése Charest, de

Québec, est en promenade
chez des parents et amis.
—M. et Mme Jean-Marie

Asselin, de Causapscal, étaient
de passage parmi nous à l’oc-
casion du mariage de M. et
Mme Henri Bourdages.
—Mme Léger Roy est pré-

sentement en visite parmi nous

 

accompagnée de ses trois en-
fants.

Naissance. — M. et Mme
Donat Ferlatte (Lydia Chicoi-
ne) font part de la naissance
d'une fille. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Jérôme Cyr.
Porteuse, Mme Adélard Pa-
rent, de Montréal.
Mariages.— Récemment a-

vait lieu le mariage de M. Paul
Poirier avec Mlle Anita Babin,
de Bonaventure.
—M. René Poirier épousait

dernièrement Mlle Antoinette
Henri, de Bonaventure.
—M. Henri Bourdages épou-

sait récemment Mlle Germaine
Bolduc.
A ces nouveaux époux, nos

meilleurs voeux de bonheur.

DE L'ONTARIO
 

 

Va et vient.—M. Amédée Bé-
langer, de Rimouski, à l'emploi
du CPR. à Schreiber, Ont, est
en promenade dans sa famille.
— M. Roger Dubé, employé

du CPR. à Schreiber, Ont, est
de passage dans sa famille à St-
Anaclet.
— MM. Robert  D'Astous,

Jean-Marc Dubé et Antonio
Tremblay se sont rendus à Ni-
pigon en fin de semaine.
— M. et Mme Sylvio Dubé,

de Jock Fish, étaient récem-
ment de passage a Fort William
et Port-Arthur.
— M. et Mme J -B. Fournier,

de Schreiber, Ont., étaient en
voyage à Détroit et à Rimouski
récemment

PORT-DANIEL
 

Va et vient.— M. et Mme E-
douard Dombrowsky, de Mont-
réal, actuellement en visite chez
des parents et amis
— M. et Mme Valmorit Lan-

glois, mariés dernièrement a
Montréal, en visite chez des pa-
rents.
— Le Dr et Mme Paul La-

croix, de Dolbeau, ont visité des
parents et des amis au cours de
lo semaine dernière.
— M. et Mme Alphonse Lan-

glois, Mme Thomas Gravel et

son fils Thomas ainsi que sa pe-
tite-fille Claire, ont passé quel-
ques jours en visite chez M. et
Mme John-William Roussy et
au presbytère, les invités de M.
le curé A. Bourdages.
— Mme Malcoim Leblanc

et sa fillette, d'Atholiville, ont
rendu visite récemment à M. et
Mme J -William Roussv.
Baptémes.— Marie-Vitaline-

Yolande, enfant de M. et Mme
Vital Michel (Zobido Lan-
glois) . Parrain, M. Guy Hockey;

marraine, Mlle Yolande Roy:
Porteuse, Mme Hector Roy, tan-
te de l'enfant.
— André-Gaétan, enfant de

M. et Mme Camille Doiron
(Madeleine Castilloux). Par-
rain et marraine, M. et Mme
Ernest Fournier.

— Jean-Paul, enfant de M.
et Mme Alphonse Pearsog (Clé
mentine Beaudin). Parrain et
marraine, M. et Mme Joseph
Beaudin. .

Funérailles— Le ler août,
eurent lieu les funérailles de M.
Auguste Langlois, décédé à
l’Hôtel-Dieu de Gaspé, à l’âge
de 60 ans.
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de consolation
Ide $100°° cé

GRANDE POUR LES

COMTÉ DE RIVIÈRE -DU-LouP
ere=

&Sl
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de $ 10,00

OeruvrES PAROISSIALES de ST-PAUL-DE-LA-CROIX
Fale

$2,000.0°°
31 prix x

Le défunt laisse pour pleurer
sa perte, deux fils,
Régis; trois filles, Mme Renaud
(Maria), Mme Lucas (Juliette)
et Mlle Augustine.

Nos sincères condoléances à
la famille en deuil.

Joseph et  

  

         

$1.20 du billet =

$5.99 pour 6 billets - mn

Un recu officiel vous sera adréssé sows pel.
dA DATE POUR LE CHOIX DU PROPRIÉTAIRE SERA

ANNÉÊNCÉE DANS LES JOURNAUX.
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“Je ne peux plaider ma cause”

SOYEZ BON
POUR

LES ANIMAUX

 

CHRONIQUE DU DR BAKER
Rédigée par le Dr Charles B. Baker, B. Sc. V.

 

CONSEILS

sur education
   
  
   

  
   

  
    

  

 

   
   

 

  
    

 

   

  

   

1! faut commencer dès l’âge de six
ou huit semaines à éduquer le
chien selon l’étiquelte du foyer.
I ne faut évidemment pas compter
sur sa puissance de raisonnement,
car l’instinet naturel de nos frères
canins diffère beaucoup de nos
propres habitudes. C’est du reste
pour cette raison qu’il faut les
dresser. Mais les chiens sont des
élèves dociles et qui apprennent
vite dès qu’ils ont compris ce
qu’on attend d’eux.

La première leçon doit imposer
l’obéissance. Nousinsistons parti-
culièrementsur ce point, car tous
les chiens doivent savoir obéir,
qu’on les garde comme compa-
gnons ou qu’onles destine à quel-
que activité que ce soit.

Il faut procËder avec patience,
tendresse et fermeté. Le chien ne
demande qu’éloges et encourage-
ment, mais à l’occasion, une petite
gâterie lui prouvera que vous
appréciez particulièrement ses
efforts, lorsque la jeune bête aura
réussi à comprendre et à exécuter
ce que vous désirez.

 

Annonce approuvée et endossée par

LA SOCIETE POUR LA PREVENTION DE LA
CRUAUTE ENVERS LES ANIMAUX.

. lain
Bonjour Vilain ! «oo Ce nom te convient, n'est-ce

ol

pas? Tu voudrais qu’on te prenne pour un petit dur-a-

cuire. Mais tu n’es qu’un fox-terrier à poil rude, au

coeur loyal et sympathique, et rempli d’affection. Tu es

gai comme un lutin! Tu es un sportif, un bon camarade

de jeu et un compagnon idéal pour les enfants comme

pour les adultes.

Comprenez votre chien! Apprenez à connaître sa

nature. Plâcez-vous de son point de vue et il vous

récompensera au centuple par son attachement, son

dévouementet sa loyauté.

LA BRASSERIE ronfenac
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Ce furent deux Indiens qui la| cordées par Lord Mount Ste-

Un grand philosophe tirèrent de l’eau, ainsi que le rire des pics les plus majes-saumon, auquel elle tenait au-
| ~ ~ > i des Roch s port

: Congres tenu a Ecossais "ey tantqu'àle Meons bénéficia- hom ero ;or

— L'Echo du Bas St-Laurent Rimouski, fe 15 août 1946.
 

   
 

 

    

   

 

   

‘ ; - J. B. Côté(Suite de la page 3) rent plus tard, de pensions ac .Ste-Anne-des-Monts … ©“2eP
De nombreux délégués ont ses l‘achat par le Gouverne-|était la Princesse Louise, fille L'ANNONCE AUGMENTERA VOTRE COMMERCE!

assiste en fin de semaine au ment Fédéral du chemin de fer|de la reine Victoria. En tirant
congrés des Chambres de Com: ; Mont--Joli-Matane et sa conti-jun saumon dans la rivière Cau- 9 E ENR
merce senior de la région qui nuation jusqu'à Gaspé via Ste-[sapscal, le canot de la princes- L’ATELIER MODERN °
s'est fenad Parc Nationai de‘ Anne-des - Monts - New-Rich-|se chavira et elle tomba à l‘eau. :
la Gaspésie Ce congrès était. mond; l'aménagement et lo J. B. BELANGER
sous ‘es auspiices de la Cham | construction d'hôtelleries dans > Dessinateur     

  

  

  

 

         
bre de aspe-Nord et il fut le Parc National de la Gaspé- oo i

préside por l odrinistrateur ré |sie, l‘élargissement et le pava- Lettrage — enseignes commerciales — dessin industriel —
; i

gicnar «te a Federation Provir-! ge de la route de ceinture de d a Pancartes — Annonces de toutes sortes
ic Ge© H D Des soumissions cachetées, à l'adresse du ’

Cie, ; = rges- enri & la Gaspésie; la construction du soussigné à Ottowa, Ontario, et portant enCharon de Mont-Joti quais à Cap-Chat et Ste-Anne- |auscription sur l'enveloppe “Soumission re- Tel: 33.5.6. ISLE-VERTE, P.Q.

8% comaressictes - | des-Monts; la construction de tative a la construction de la Station Ex- _
Les congressistes ont pri de Pêche" seront reçues jus-
 

   

    
  
   

  
    

   
    
  
      

  

  

    
  
  
    
    
   
  

      
   

  

  
  

     

  
  

   

a =: . o périmentale
part des séances d’ etudes er tronçons de res: a bord de fe midi, le 19 noût 1946 en vue de la

(1d mer, entre ivière-Ma CICING Construction d'une digue ou chaussée ma-se sont donne un Nouveau con-!
et Grande-Vallée et St-Antoine Fine en béton à la Station Expérimentaleseil d'odmini strato Pour la ] ne en L C
et Manche d'Epée: enfin, le de Pêche, à Grande-Rivière, comté de Gas- è é 9 9

proc:haiDe antnee. 33 , ; pee; . fis ç
Henri 7 deSa rétablissement du service télé- péPQ

- 1 -
Joli, € D i > graphique tel qu'il existait a- H ne sera pas tenu compte des soumis-

i président, le vant le ler juillet 1946. Lælsions à moins qu'elles ne soient présentées CUISEUR ULTRA-RAPIDE :

congrès Q GUSSI réc lamé une en- sur les formules fournies por le Ministère

des Pêcheries et qu'elles ne soient confor-

aux conditions ef stipulations que com- Temps requis pour la cuisson de certains aliments
porient ces formules

 

  

  
  
  
  

 
Rioux. de Ste-

-Monts, a été élu vi- ;
ot M J Alber quête sur les priorités dans les

# Jah matériaux de construction et il
     

  

 

  

 

     

2 2 I ‘ .
os est prononcé en faveur d'un Choi devra être accompa- SOUPE AU POULET POULET ROTIane ; - Chaque devra ccomp . \ .

re . drapeau vraimen canac en. , fe d'un dépôt équivalent à dix pour cent min. 5a6 ibs, 20 min.

district ont ‘été lus DE Ces assises se sont terminées 1 montant de la soumission, dépôt qui ROTI DE LARD FEVES AU LARD
du conseil ré : par un grand banquet qui reu- pourra être versé sous ta forme d'un chèque 14 min. par ib. 30 minutes

- rence nissait 200 convives. Parmi les {visé sur une banque constituée ou Cona-

Ce c nissait desas invités de la table d'honneur da, rayable à l’ordre du Ministre des Pê- CHOU MACARONI
LA té Ci - Sor , ’ .‘{\cheries ou sous la forme d'obligations au i i

légués Chambres d'Amqui,|soulignons la présence du mi- | > la Puis u Cano fo 2 minutes 6 minutesde Gaspésie a, La de - L (porteur de lo Puissance du Canada ou de JAMBON

¢ lo Gospésie centrale et de[nistre de la Chasse et des P&-|lo Société Nationale des Chemins de Fer ROT! DE BOEUF ,
Sayobec Matane, Mont-Jolt, cheries, "Hon. Camille Pou- tet de ses succursales constituantes, incondi- 16 min. par ib. 2 lbs. 20 min.
de lo Gaspési e centrale et de liot, de M. l'abbé Chénard, curé tonnellement garanties out qu principal

j “at ; et aux intéréts par lo Puissonce du Cana-

se ee DrAbort ce pte-Anne-des-Monts, de, M-|da. cu sous 1a forme d'obligations ci-dessus Une démonstration vous est offerte soit à la maison
a i par le r ert | abbé Cassivi, cure de Cap- et d'un chèque visé, si lo chose est néces- €

l'Office d'Electrifica- Chat, et de M. l'abbé Rivard, |seire pour constituer un montant d'appoint. ou en vous rendant vous-même chez :
et por le R. P. Fran- curé de St-Joachim Les plans et devis et la formule de sou-
{oa Ares A er ’ mission peuvent être obtenus sur demandedes Par i SCA. ; £ ê 5 4 c de °

es es du St-Sa Les congressistes n'ont eu |en vadressent au soussigné. GERARD ROY
que des félicitations à l'adresse   

 

     
 

of s FLA y 1a | : D. B. FINN, * * x , ,séance de clôture, !sa de ia Chambre de Gaspé-Noid ; Sous-ministre des Pächeries. 65, Ave de l'Evêché Tél. 358-W
à emis plusieurs voeux. qui s'est surpassée dans l'or- Ministère des Pécheries i
amé entre autres cho- ganisation de ce grand congres, Ottowe, le 24 juillet 1546,
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CANOUS FERAIT BIEN

A... ET LHIVER de UNE BONNE SZ | PLAISIR...MÊME S'IL

7 cEsteon Pour© IDEE... FAIT PLUS FROID, NOUS
{| À JE REVIENDRAl VOUS RECEVRONS

| LE SKI, 7 PEUT-ETRE À TOUJOURS AUSSI

Vous SAVEZ|hie9, L'HIVER- (CHALEUREUSEMENT/

 

  

= ="ACCUEILLEZ BIENLES VISITEURS
— AFIN QU'ILS NOUS REVIENNENT ENCORE /

SSERIE BOSWELL
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Tous les oeufs dans
le même panier

Loi modifiant l‘assurance-chômage

Le Ministre du Travail, l‘hon. Mitchell, à introduit de-
vant les parlementaires fédéraux un bill destiné à l'amendement
de la loi de l'assurance-chômage. (1 l‘avait auparavant pré-
senté au Sénat pour le faire accepter).

Selon la modification proposée, le Service d'emploi et
d’Assurance-chémage au Canada seraient directement assujet-
tis a l‘autorité du Ministre du Travail.

On se rappelle qu'en vertu des dispositions premières ad-
mises lors de l’adoption de la loi de l'Assurance-chômage, en
1940, une commission avait été chargée de l'exécution de la
iol. Cette commission était autonome et avait pleins pouvoirs
exécutifs. Elle était composée de représentants de la classe
ouvrière, de l'employeur et du gouvernement. Une représen-
tation tripartite avait alors été jugée nécessanre pour mener à
bien une entreprise quasi-judiciaire.

Voilà qu‘aujourd’hui on propose un amendement substi-
tuant la commission qui s'est cependant montrée efficace. On
n’a pas lieu de se surprendre si l'on considère qu'il s'agit d’une
dernière tentative d’un groupe de fonctionnaires à l‘’esprit so-
calisant.

Quelques voix se sont opposées au projet de loi qui vient
chambarder la Commission d’Assurance-chômage. Parmi les
opposants se trouvait M. Gleason Belzile, député libéral de Ri-
mouski, qui fut le seul parlementaire de notre province à pré-
senter une critique profonde et sérieuse du bill.

La modification prévoit que le ministre du Travail pour-
ra diriger personnellement et l'administration et la politique de
l’assurance-chômage. |! est donc clair que le ministre veut
faire le travail de la commission, alors qu'autrefois il n’était
qu’un trait d'union entre le gouvernement et la commission, di-
sait en substance M. Belzile.

Nous serons dons encore une fois témoins de l'empiète-
ment du fédéral sur le domaine des provinces. Et l'on s'engage
sur une voie large et longue de conséquences. Nous erttrons
de plein pied dans le secteur du capital et du travail, qui seront
gravement atteints par l'abolition des pouvoirs de la commis-
sion d’Assurance-chômage et du service de Placement.

Les principes qui, en 1940, militaient en faveur d'une
Commission autonome restent aujourd’hui les mêmes et ont la
même valeur. On conçoit mal qu’une entreprise d'une telle
envergure dans les mains d’un ministère fédéral soit à l'abri
des pressions politiques et de l'intérêt privé.

Pour ne pas scandaliser les gens bien pensant on a con-
senti à laisser la Caisse de l’Assurance-chômage sous la direc-
tion de la Commission, avec responsabilité au gouvernement.
Mais il faut songer qu'on en viendra vite à réclamer l’abolition
de la Commission elle-même. Une fois engagé sur la voie du
socialisme, la pente est glissante.

On se demandera demain. |! sera hélas trop tard, ‘si
c'est réellement le rôle de l'Etat de fournir du travail à la po-
pulation du pays”.

ll n’est pourtant pas à démontrer dans un régime dé-
mocratique que le rôle de l‘Etat n'est pas de fournir l'emplo.,
mais bien de guider le travaillant vers l'emploi qui lui convient.

Dans le domaine du placement, il n’est pas sûr que le
ministère bien que devant par nature rechercher le iben-être de
la population, atteigne mieux son but qu’une commission tri-
partite indépendante et représentative. On peut craindre que
la représentation des deux parties qu’on veut délaisser aujour-
d’hui ne trouve un accueil bienveillant du seul parti qui res-
tera au pouvoir (l‘Etat).

Au cours du débat sur le bill, un député disait : "Ces:
de notre attitude à l'endroit des principes d'importance (comme
ceux que nous étudions) que dépend notre liberté future’.

Il semble que ce soit là un point de vue qui est d'impor-
tance primordiale. Si l’on regarde l'avenir des conditions de
travail au pays sous l'angle d'un régime totalitaire et dictato-
rial, la liberté ne nous apparaît que comme un vain mot.

Comme l’a soutenu M. Gleason Belzile, il semble qu’un
corps indépendant chargé de l’exécution de la loi d’assurance-
chômage et du placement était le seul qui correspondait au bon
sens et à l'esprit démocratique. La Commission s'était avérée
efficace dans la solution des frictions juridiques. Elle avait une
autorité suffisante pour mettre un frein à l'empiètement des
provinces.

|| est toujours dangereux d’amasser tous les oeufs dans
le même panier...

Paul Le BRETON
 

INTERVIEW

AvecGilles Lefebvre,
violoniste

Suffit-il d'une heure passée en présence d'un jeune ar-
tiste de la trempe de Gilles Lefebvre pour plonger à fond dans
sc personnalité ” (je dit personnalité, car il ne s'agit pas ici
de son jeu sur le violon, nous n'avons pas eu le bonheur de
l'entendre). || serait hasardeux de le prétendre. Cependant
Gilles Lefebvre est de ceux qui vous ouvrent leur coeur grand,
entrent vite en communion d'idée et vous font part de leurs
ombitions, révélant ainsi le meilleur d'eux-mêmes.

Ce qui frappe et réjouit davantage chez le jeune violo-
niste Lefebvre, c'est son amour sans cesse avoué pour la pro-
duction musicale de chez nous, pour les jeunes talents qui s’é-
veillent au Canada français et ce patriotisme vrai qui le pousse
à désirer jouer notre jeune musique en France.

Nous avons eu le plaisir de rencontrer Gilles Lefebvre
à son retour de Baie-Comeau, où il a donné un concert le 15
juillet, accompagné de la brillante pianiste montréalaise, Co-
lombe Pelletier. Lefebvre n'était cependant pas inconnu chez
nous. || jouait à Baie-Comeau son deuxième concert. || avoit
auparavant suscité l’enthousiasme à Matane, où il était oc-

(Suite à la page 15)

 

LE MAIRE DE RIMOUSKI
INVITE LES CHAMBRES

DE COMMERCE
Au Congrès du 10e anniversaire

de la Fédération Provinciale
des Chambres de Jeunes du
Québec.

   
L'idée de la formation de

chambres de commerce chez les
jeunes o démontré sa valeur im-
médiatement par la faveur
qu'elle a rencontrée non seule-
ment chez ceux auxquels elle
faisait directement appel, mais
dans le monde des affaires gé-
néralement. L'expansion remar-
quable et rapide qu'a pris le
mouvement, est une outre preu-

ve de son opportunité.
Je sais par expérience per-

sonnelle que l'existence d'une
chambre de comn.erce des jeu-
nes dans une ville, est non seu-
lement une école de formation
commerciale et civique, mais
constitue une aide appréciable
à la bonne administration et ou
développement de la cité.

Le Conseil de la ville de Ri-
mouski se réjouit de lo tenue
des assises annuelles de la fédé-
ration des chambres de com-
merce des jeunes dans ses murs,
et espère la venue d'un grand
hombre de délégués et de visi-
teurs à cette occasion.

Les citoyens de Rimouski,
dont l'hospitalité est proverbia-
le, accueilleront sans doute les
visiteurs avec cordialité.

P.-E. GAGNON,
Maire.

 

Beau succès
Des diplômes de cours com-

mercial bilingue de l’Ecole Su-
périeure de Commerce de Qué-
bec ont été décernés aux élèves
des RR. SS. de lo Charité de Ri-
mouski. Ont mérité la mention
“Tres Grande Distinction’:
Mlles Thérése Ross, Madeleine
Parent, Marielle Thériault, Ma-
rie-Jeanne Frigon, Rita Asselin.
Avec ‘Grande Distinction’ :
Mille Thérèse St-Pierre. Avec
‘Distinction’: Mlle Thérèse
Rioux.

L’Echo du Bos St-Laurent, Rimouski, le 15 août 1946 — 7
 

 

 

Spéciaux de la semaine chez

J. A. COUTURE
35, rue St-François,

PIANOS neufs et remis à neuf

CHESTERFIELDS

CHESTERFIELD convertible, lit double (très confortable) |
FAUTEUILS bercants (dossier haut avec appui-téte)
CHAISES (monture tubulaire chromée, siège et dossier

rembourrés avec ressorts)

LITS, SOMMIERS, MATELAS à ressorts
MACHINES A COUDRESinger et White reconditionnées

LIVRAISON IMMEDIATE

TELEPHONE 394-M-8

Nazareth, Rimouski
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POUR FAIRE UN
CHOIX JUDICIEUX

Est-ce une bague ?
Est-ce une montre ?

Vous trouverez cer-
toinement chez nous
tout ce qu’il faut pour traduire avec éloquence vos sen-
timents d'affection.

LAURENT RIOUX
RIMOUSKI
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Rue St-Germain
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Téléphone 677

 

 

 

SERVICE D'AMBULANCE ET CORBILLARD
AUTOMOBILE

Attention spéciale aux voyages à longue distance

ANTOINE MICHAUD
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

LE SEUL EMBAUMEUR DU BAS ST-LAURENT DIPLOME I
DES ETATS-UNIS ET DU CANADA

RIMOUSKI64, rue Rouleau    Téléphone 636
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SCIES DeWALT

   

 Livraison immédiate

Scie 16” modèle GER —
bras 42" moteur 3/550/6(
[cycles $1110.00

Scie 16” modèle GER. —
bras 36” moteur 3/550/60
cycles $1030.00

Scie 12” modèle G.P.N -2
ras 34” moteur 3/550/60

cycles $685.00

Scie 12” modèle GPK —
bras 34” moteur 110/220
volts $637.00
 

THE"CANADIAN

297, boulevard Charest, Québec.

FAIRBANKS! MORSE
COMPANY LIMITED

Téléphone : 2-1548
 

  

 
 

Tracteurs agricoles
| Magnetos

Laveuses électriques
Poéles
Brûleurs à l’huile

MONT-JOLI (nord)   | Mont-Joli (sud).

Toutes machines agricoles

- CONFIEZ-NOUS VOS REPARATIONS|

|
| Nous avons un département qui

de la réparation des machines suivantes:

Nos mécaniciens, qui se spécialisent dans ce genrt de

travail, sauront vous donner satisfaction.

Beaudet & Cie Ltée
1, rue Blanchette

N.B. Nous donnons le service du camion “International”

à notre garage situé sur le boulevard Jacques-Cartier,

s’occupe spécialement

International’
International’
International”
“Easy” et ""Connor’’
“Bélanger”
“Silent Glow”

Tél: 339 
  
     
  Lee



 

 

   
 

Décès de M. Edmond
Briflant à Rimouski
-.Lundi, le 5 août, est décé-
dé à Rimouski, à l’âge de 56
ans et 5 mois, M. J.-Edmond
Brillant, époux de Dame Maric-
Blanche Coulombe.

Outre son épouse, le regret-
té défunt laisse dans le deuil sa
mere, Mme Joseph Brillant, de
Fimouski : quatre filles, Gaby,
Jacqueline, Pierrette et Ray-
monde; six fils, Marcel, Philip-
pe, Bernard, Jean-Paul, Pierre
et Roger.

Le défunt laisse encore pour
pleurer sa perte, deux frères,
l’hon. Jules-A. Brillant, C.L., da
Rimouski et M Hsrace Brillant,
de Rimouski; également; ses
belles-sceurs, Mme =Jules-A.
Brillant, Mme Horace Brillant,
Mme Romuald Dionne, Mme
Conrad Coulombe, le capitaine
Athala Coulombe, directrice de
l'hôpital militaire de Québe- ;
et Mille Rose-Aimée Coulombe,
de Québec; ses beaux-frères.
MM. Séraphin  Coulombe, de
St-Léon le Grand, Roméo Cou-
lombe, d’Amqui; Romuald Cou-
lombe, de Rimouski et Conrad
Coulombe, de Mont-Joli.

Le service et les funérailles
‘de M. Edmond Brillant eurent
lieu ce matin a la cathédrale de
Rimouski. Le se-vice fut chanié
mar M. le curé Camille Mi-
c'hcud. assisté comme diacre et

us diacre de MM. les vicdires
rougére et Chouinard.

    

 

 Lo croix était portée par M
Conrad Coulombe,tandis que le
corps du défunt était porté par
MM. Charles Desrosiers, Al-
phor.= Fournier, Lucien Paré.
Antonio Pineault, Francois
Bellavance et Christoche Béru-
bé
A la famille en deuil nous

offrons nos plus sincères con-
doléances,
 

ST-ANACLET

Va et vient.— M. l'abbé Lu- |
rien Poulin, de Saskatchewan,
était en visite, la semaine der-
riers, ¢ Neigette chez M. et
Mme J -Bte Ruest.
— M. Thomas Croft, de

Drummondville, était récem-
ment de passage parmi nous.
— M. Jos.-Sylvain Lavoie

ainsi que sa fille, Mme Hector
Banville, ont fait le tour de la
Gaspésie et ont rendu visite à
M. et Mme Edgar Landry, de

leton-sur-Mer.
— Mlle Jacqueline Drapeau,

«wv Rimouski, a passé quelques
jours en promenade chez des
parents,

— Mme J.-H. Lavoie ainsi
que son fils Jean-Louis sont de
retour d’une quinzaine à Coarle-
ton-sur-Mer. lls ont visité éga-
lement des parents à L'Alverne
accompagnés de M. et Mme
Donat Landry, Miles Francine et
Madeleine Landry, MM. Léon
Landry et Jules Boudreau. lls
sont revenus enchantés de leur
vovage.
— MM. Lionel et Maurice

Tremblay, de Jonquiére, ainsi
que M. et Mme René Lizotte, de
Ste-Anne de la Pocatière, et
Milles Lucile et Simone Trem-
blay, d'Albertville, étaient ici à
l'occasion des funérailles de M.
Cyprien Tremblay, sacristain.
— M. et Mme Thomas Corri-

veau et leurs enfants, de Ri-
mouski, étaient dimanche der-
nier en visite chez des parents.
— M. Albert Vignola, de

Baie-Comeau, s’est rendu le 12
août assister au service anni-
versaire de son beau-père M.
Joseph Ruest.
—M. Léon Landry est retour-

né à Carleton-sur-Mer après un
séjour à Québec chez M. Ls-P.

  

 3elzile, agronome, et Mme Bel-

 

  

zile ainsi que chez sa
Mme J.-H. Lavoie.

~— Mme Alfred Landry est
retournée a Carleton aprés un
séjour de deux mois chez sa
fille, Mme J.-H. Lavoie.
— M. et Mme Régis Corri-

veau, de Salem, en visite chez
M. Honorius Banvilleainsi que
chez M. et Mme Aquilas Corri-
veau.

— M. et Mme Albert Banvil-
le, de Drummondville, en visite
dernièrement chez des parents
et amis.

— M. et Mme Jos. Banville,
M. et Mme Edgar Banville, Mlle
Héléne Banville ainsi que MM.
Roméo et Roland Banville, de
Baie-Comeau, étaient ici à l’oc-
casion des funérailles de M.
Cybrien Tremblay.
— Mlle Fernande - Corriveau

actuellement en promenade a
Drummondville.
— Mille Claire Heppell,

Drummondville, a rendu visite à
M. et Mme Jos. Allard.
— MM. Yvon Corriveau et

tante,

de |

 

‘Mariages.—Mer ;

M. Adelme Paquet, fils de M.
Jos. Paquet, cultivateur, avec
Mille Germaine Paquet, fille de
M. et Mme Pierre Paquet.
— Mercredi, a été béni le

mariage de M. Emile Dubé,
contracteur, de Rimouski, avec
Mile Delvina Paquet, fille de M.
et Mme Jos. Paquet, et de M.
Gérard Brisson, menuisier, fils
de M. et Mme Auguste Brisson,
avec Mlle Thérèse Paquet, file
de M. et Mme Jos. Paquet.

Naissances— M. et Mme
Xavier Desjardins annoncent la
naissance d’une fille baptisée
sous les prénoms de Marie-
Claudette.
— M. et Mme Jean Lechas-

seur annoncent la naissance
d’une fille.
— M. et Mme Auguste Poi-

rier annoncent la naissance.d'u-
ne fille.
— M. et Mme Louis Paquet

 
,annoncent la naissance d'une
fille.

Décès.— Est décédé à l’âge

     

   / s.—Mercredi, le 7|
août, a été béni le mariage de|
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Son service et sa  sépuiture chanté le rsaire
eurent lieu le lundi, 5 août, à 9|de M. Jos poux de

heures, ou milieu d’un grand feu Angél

  

  
    
     
   
  
     

    
   
  

 

   
    

    

    

  
   
   
  

      
  
  
      

 

   
      

     

      
   

 

  
  

 

  

  

 IL'N'Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX
BaEREEREIEEGHELE Canada dePepsi-Cola Company of Canada, Limited.

 

 

 

 

   

C’est l’automne…
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AUX QUATRE.-

Magasins Santerre. =

PLÈINES DE CHARME FEMININ
Robes de laine ou de crépe, dans les teintes telles que gris, vert, noir et rose

vous sont offertes aux styles des plus nouveaux. 3

$12.50 a $22.50
LES MAGASINS

NIE
MATARE e BAIE DES SABLES e MONT-JOLI « RIMOUSKI
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reviendront tous les jeudis a

soyez fidèles à l'écoute

vous prions de croire à notre

de Chez Nous’,  

Rimouski, le 15 août 1946.

Messieurs les Epiciers

et Marchands Généraux,

Les Meuniers de la Farine Robin Hood Limited nous

mencer du 22 août, pour vous faire jouir par l’entre-
mise du Poste CJBR, de leur intéressant programmes in-
titulé ‘ Les Talents de Chez-Nous”.

La réputation de ce programme n'est plus à faire.
ll annoncera cet automne et cet hiver les fameuses fari-
nes et avoine à gruau Robin Hood. De nouveaux talents
de chez nous seront entendus oux programmes dirigés par
le sympathique André Durieux.

Vous avez tout intérêt à faire chex votre clientèle
toute la publicité possible au sujet de ce programme. Par-
lez-en donc à vos clients, faites de beuux étalages et

vous-mêmes
amis. Votre collaboration nous est essentielle.

Nous comptons sur votre enthousiaste concours et

vous remerciant d'avance de ce que vous pourrez faire
pour le succès de la campagne prochaine, dont l'intérêt
sera soutenu de semaine en en semaine par ‘’Les Talents

Cordialement à vous,

8 heures du soir, à com-

entourés de vos  
haute considération, tout en

LE POSTE C J BR.

Rimouski.

  
ECLATANTE VICTOIRE DE MISS

BUMPAS A
Elle ne désappointe pas ses par-

tisans.— Programme très
bien réussi.— Raoul Bisson
enregistre deux victoires.

Jamais encore a-t-on vu dans
l’histoire des courses sous har-
nais, à Mont-Joli, un meeting:
aussi bien réussi que celui de di-
manche dernier. Malgré la tem-
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J. Adelme Therriault
C. P. 106 70, Cathédrale

Tél. 727 . RIMOUSKI

Jet même les experts

 

MONT-IOLI
pérature incertaine de l’avant-
Midi, une foule d‘amateurs vi-
rent Miss Bumpos, propriété du
Dr L. Verreault, remporter les
honneurs du Free for All.

Dans les classes nommées A
et B la lutte fut des plus serrées

n’osaient
pronostiquer les gagnants.

DG aux orages de l’avant-
midi, la piste était un peu beu-
euse et le temps des courses
s’en ressentit.

Quatre chevaux acceptèrent
le départ dans le Free for All, et
l’on vit Findland, du Blue Bon-
net de Montréal, et Fred Ha-
mer, de Matane, essayer de
vaincre le favori de la foule,
“Miss Bumpas’’. Conduit habi-
lement par Raoul Bisson, le
vainqueur dut se surpasser
pour gagner les trois épreuves,
et cela par une demi-longueur
seulement à chaque épreuve.

Dans la classe A, Sir Peter G
après s'être classé troisième
dans le premier mille, s’assura
des deux autres épreuves, et par
le fait même, de la victoire.
C'était encore Rooul Bisson qui
pilotait le vainqueur, et la foule
ne lui ménagea pas les applau-
dissements. Cette classe des
mieux balancées comprenait six
entrées dont Edna Hanover, de
Montréal, et Poley Reynold, de
Trois-Pistoles. Ces deux der-
niers furent sans cesse une me-
nace et, jusqu'à la fin du der-
nier mille, on ne pouvait pas
prévoir à qui irait la course.

La Classe B avec ses sept par-
tants fournit amplement d'ac-
tion. Comme il l'avait prédit,
Jos. Lavoie. avec son Symbol
Mead, gagna la course en s’as-
surant les deux derniéres épreu-
ves. I! avait perdu lo première à
Express Volo qui vint près de
prendre le dernier mille. Les a-
mateurs de Matane, très bien
représentés dans cette classe,
virent leurs favoris se classer
deuxième et troisième. |! s'a-
git de Express Volo, propriété de
R. Bélanger, et de Peter Arion,
appartenant à W. Bélanger.

Dans le match spécial, Brown
Lee, de l’Epicerie Moreau, de
Rimouski, s’assura les deux
premiers milles, et comme c'é-
tait un ‘deux dans trois’”’, rem-
porta la victoire sur Miss Bris-
tol, de Riviére-Blanche.
. Dimanche prochain, la majo-

  

rité des chevaux qui ont pris
part au Meating de Mont-Joli,
iront se mesurer à ceux de Ri-
vière-du-Loup, et des environs,
à Rimouski.

Monsieur J. E. Bertin agissait
comme ‘‘Starter’’ et il a su gar-
der le contrôle des départs, Les
juges étaient MM. H. Rouleau,
de Mont-Joli, E. Goulet, de Lu-
ceville et L. Sirois de Matane.

Chronométreurs :MM. L. Poi-
rier, de Mont-Joli, et J. E. Thi-
bault, de Matane.

PECHE FRUCTUEUSE
Deux pécheurs de. Ste-Anne-

des-Monts, MM. Paul Trem-
blay et Jules Breton, ont cap-
turé des flétans à la ligne ces
jours derniers. M. Tremblay en
prit un de 251 livres et de 7
pieds de longueur qu'il dut as-
sommer avec une rame pour le
hisser sur son emborcation. Le
flétan de M. Breton pesait 2-10
livres. ‘

VISITE AU CLUB ROTARY
DE MONT-JOLI

Le Gouverneur du 193ième
district du Club Rotary Interna-
tional visitera le Rotary de
Mont-Joli le 10 septembre pro-
chain. Il s'agit de M Cyrille
Matthew Joly, avocat, de Wa-
terville. M. Joly o 40 clubs sous
sa juridiction. ll rendra visite ou
club de Mont-Joli pour aviser et
aider le président Fred Bou-
dreault et le secrétaire, Me Au-
bin Dussault, ainsi que les au-
tres dignitaires du club dans
leurs initjatives
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Belle construction
Au cours de la réunion qui a

été tenue la semaine dernière,
la Chambre de Commerce de!
Ste-Anne-des-Monts a voté une
somme de $50. comme contri-

_

Grange Incendièe
Récemment la grange-établa

de M. Hormidas Harrisson, de
Ste-Félicité, a été la proie des
flammes. La bâtisse renfermait

bution a la campagne de sous- des animaux et instruments a-
cription pour l'achat d'une voi-|ratoires de même qu'une forte
ture-automobile au nouvel évè- {quantité de foin Tout fut dé-
que de Gaspé, Son Exc. Mgr Al-,truit. L'origine du feu est in-
bini Leblanc connue.

 

  
La dernière longue fin

de semaine de l'ete
ALLER: Depuis midi, vendredi 30
août, jusqu’à 2 h.p.m. lundi, 2 sep-
tembre 1946.

RETOUR: Départ jnsqu'à
mardi 3 septembre 1946.

minuit,
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Chaque mois, le facteur apporte dans cette rue des
chèques du Gouvernement. Chez les Dumont, por
exemple, M. Dumont a été blessé à Vimy. Aujourd'hui,

son fils suit un cours technique, grâce à la prime de

réintégration dans la vie civile. D'autres reçoivent des
allocations familiales. C'est commode, et c'est discret:

on n'a qu'à porter ses chèques à la banque, tout près. 
Un chèque à la seconde
Vous recevez peut-être des chèques du Gouvernement. Vous pouvez les toucher
sans frais à n'importe quelle succursale d’une banque à charte, au Canada. En
une seule année, le Gouvernement a émis quelque trente-six millions de chèques
—soit plus d'un à la seconde, jour et nuit. Ils étaient destinés aux bénéficiaires
des allocations familiales, aux membres du personnel des divers services des

armées et aux personnes à leur charge, aux titulaires d’une rente viagère, aux
employés des entreprises d'Etat, etc...

Imaginez les frais que devraient payer les contribuables,s’il fallait distribuer
toutes ces sommes er argent dans des milliers de bureaux spéciaux, et les incon-

vénients qu’il y aurait à vous rendre à l’un de ces bureaux pour toucher votre argent.

La tache est facile
Votre banque assume, depuis le début de la guerre, un grand nombre de services
publics de cette nature, et elle continue dele faire. L'organisation qui lui permet
de remplir aisément cette tâche la met en mesure de répondre à l’avenir, dans

son domaine, aux besoins du pays.

Cette annonce est

 

commanditée par votre banque
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[PETITES ANNONCES
 

Vingt-cinq sous par insertion
pour un maximum de vingt-

eine mots, Un sou pour cha.
que mot additionnel.

TARIF

 

A VENDRE: maison située au
No 177 Notre-Dame. Maison
en briques, 3 étages, fournaise
à eou chaude, 17 calorifères,
cave en ciment, 2 chambres de
toilette, terrain de 65° x 80°, en-
touré d’une clôture. S’adresser à
Mme Ernest Lepage, 15, rue St-
Jacques, Rimouski.
 

A VENDRE: carrosse proti-
quement neuf, sleigh, lits d'en-
fants, couvertures, chaises,
trousseau pour bébé. En bon or-
dre et à bonnes conditions pour
achat complet. Mlle Aline Vail-
lancourt, Bic, Cté Rimouski.

A VENDRE: laveuses électri-
ques, laveuses à bras avec cuve
en métal, laveuses avec moteur
à gazoline, hache-légumes,
bancs de scie, moteurs a gazo-
line de 5 a 7 forces, épandeurs
d'engrais, batteuses à grain,
etc. Pour les batteuses, donnez
votre commande sans retard.
S'adresser à M. Isidore Lagacé,
Bic.

A VENDRE: set à diner, 9
morceaux, tout noyer, phono-
graphes, lits, sommiers spirales,
morceaux de laveuses Beatty,
brûleurs à l'huile Victor. S'a-
dresser à M. Sylvio Bellavance,
276, rue St-Germain, Rimouski.

A VENDRE : bancs de scie
neufs avec scie de 30 pouces, ta-
ble en acier et roue d’acier, livra-
bles immédiatement. Aussi sets
de chambre. déjeunettes, matelas
Marshall. etc. S’adresser au Meu-
ble Robert, ltée. 1 rue Tessier,
tél. 601-W,

ATTENTION: propriétaire de
camion qui serait intéressé à
transporter du bois de chauffa-
ge actuellement au moulin, s’a-
dresser à M. Alph. Proulx, tél.
714-5-4, Ste-Blandine, cté de
Rimouski.

A VENDRE.— Assortiment
de meubles. lits, sommiers, ma-
telas, batteries de radio, etc. S’a-
dresser à M. Robert Dessureault.
322 rue St-Germain, tél. 216, Ri-
rfSuski.

A VENDRE: estampes en
caoutchouc de toutes grandeurs.
S’adresser à I'Imprimerie Géné-
rale de Rimouski. ltée, 332 rue
St-Germain, Rimouski. i
 

A VENDRE.— Four à pain, pé-
trins combinés et barattes à
beurre. clôtures électriques. bat-
t>ries de radio. machines à ceu-

A VENDRE, à Rimouski-Est,
maison à deux logements dont
un pourrait être occupé par l’a-
cheteur. S'adresser à Me Arthur
St-Onge, avocat, tél. 276, Ri-
mouski:

A VENDRE: Terre à bois et
terre à culture, à St-Anaclet. Té-
léphoner à 251, Rimouski.

A ENDRE.— Chesterfields
neufs, bbns pianos remis à neuf,
matelas à ressoras Simmons, brû-
leurs à l'huile Robinson pour
fournaise. litteries, sommiers,
etc. J.-A. Ceut 35 rue St.
Francois, tél. 374-M-8. Nazareth,
Rimouski.

A VENDRE : Trois emplace-
ments de 50 x 100 pieds, situés à
l’est du village de l’Isle-Verte et
bornés à la route nationale. Beau
site. S’adresser à M. Anthyme
Roy, courtier, Isle-Verte, cié de
Rivière-du-Loup.

A VENDRE.— Pour vingt-cinq
‘Gus, nous pouvons vous vendre

 

 in petit espace dans ce
Avez-vous aussi quelque chose à
rendre ou désirez.vous acheter
quelque chose ? Annoncez dans
‘Echo du Bas St-Laurent. Le ré-
sultat est assuré,

TRAPPEURS, chasseurs, écri-
vez pour renseignements sur la
façon de prendre des renards au
piège.

A VENDRE: chiens Fox de 5
mois, mdles et femelles, 2
chiens dressés garantis. S’adres-
ser à M. O.-N. Sauvé, trappeur,
route No 3, Huntingdon, P. Q.

 

 

A VENDRE: deux maisons si-
tuées a Nazareth, sur la route
nationale, pouvant être occu-
pées immédiatement par l’ache-
teur. S’adresser au Meuble Ro-
bert, Itée, | rue de l’Evêché, tél.
601-W, Rimouski.

A VENDRE : maison à deux
logements, sept pièces chacun,
rapportant $240.00 par année,
située à l'angle de la rue St-Jo-
seph et de l'avenue Sirois. S’a-
dresser à M. Pierre Therriault,
St-Robert Bellarmin,

A VENDRE: Un emplace-
ment de 126 pieds par 100
pieds à St-Robert Bellarmin. À
la même adresse, radio 5 lam-
pes en parfait ordre. S’adresser
à M. André Turcotte, 11 rue de
l’Evêché, tél. 420, Rimouski.

A VENDRE: terre de 6 ar-
pents de large par 28 avec rou-
lant ou complet et animaux.
Maison de 28 x 30 pieds, 12
étage, étable, hangar, remise à
fumier et remise à voitures.
Ménage comprenant set à dé-
jeuner, 6 chaises, set de cham-
bre trois pièces, bureau, 2 lits,

 

   dre, meubles. poêles usa rés € ré-
psrés, etc. S’adresser à J.A, Gs.

 

ron, 104. rue St-Germain, Ri.
anuski

A VENDRE : maison située
au No 1, Notre-Dame, Rimous-
ki, qui donne un revenu de

sommiers et matelas ainsi que
couvertures, poéle émaillé ‘’Ca-
nada’’ Bélanger, vaisselle : bols,
soucoupes, assiettes, chaudrons,
marmites, chaises carrées, chai-
ses bercontes, etc. S'adresser à
M. Edmond Anctil, St-Joseph  

A VENDRE : automobile
Chrysler 1940 en très bonne
condition. S’adresser à Case
postale 132, Bic, Tél. 308-S-22.

A VENDRE : Moison située
près de l'église sur la route na-
tionale, 14 pièces, eau courante
dans toutes les chambres, a-
meublement ou complet, systè-
me de chauffage à l'eau chau-
de. Excellente occasion pour
toute personne qui voudrait en

faire un hôtel ou maison de
chambres pour touristes ou
n'importe lequel commerce.
Grand terrain pour y construire
plusieurs cabines pour le tou-
risme. Garage pour 3 automo-
biles. S’adresser & Mme Al-
phonse Pineau, Pointe-au-Peére,
Cté Rimouski.

ON DEMANDE des agents
dans chaque localité pour ven-
dre nécessités domestiques. Sa-
laire jusqu’à $60.00 par semai-
ne pour ceux qui sont ambi-
tieux. Grosse commission. Ecri-
re pour renseignements com-
plets a Produits Canadiens Su-
périeurs, C. P. 48, St-Fabien.

ATTENTION : j'ai en mains
quelques poneys bien domptés
de différente pesanteur. Un en
râfle ou prix de .25 le billet, 5
pour $1 00, au profit des oeu-
vres de charité. Un reçu officiel
vous sera adressé. M. Alf. Bou-

 

 

lay, Ste-Francoise, cté de Ri-
mouski.

REPARATION.— Machines a
coudre, laveuses, balayeuses,
lampes a gazoline Coleman. Aus-
si piéces de rechange pour tous
ces articles. S’adresser à GE-
RARD ROY, 65 Ave de I'Evéché,
Rimouski, tél. 358-W.

HOTELS (3) Route Nationa-
le, Cantons de l’Est, trois bonnes
boulangeries, restaurant-épice-
rie et un gros magasin de meu-
bles. S’adresser à M. J.-E.
Chayer, 32, rue St-Louis, Sher-
brooke, Qué.

AU BOSQUET FLEURI
Gerbes de mariées, diadèmes,

livres d'heures, cascades, cou-

BREVETS
D'INVENTION

Brevets d'invention obtenus

en Canada et aux Etats-Unis

 

 

S’adresser a M. J. B. COTE,
Procureur de Brevets, Licenclé.

Case postale 39, Rimouski.  
TERRAINS

a

vendre ou a louer
S’ADRESSER A

Albert Michaud,
56 Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI.
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ronnes et croix mortuaires.

Chez Bernadette Tremblay,

fleuriste, C. P. 256, 179 Notre-

Dame, tél. 379-M-1, Rimouski.

ATTENTION : jeune couple,
professionnel, désire logement 6

ou 7 piéces, chauffé ou non.

Central. Tét. 475 ou 221, Ri-
mouski.

ATTENTION.— Pour la répa-
ration de vos matelas, matelas à
ressorts et le rembourrage de
meubles, adressez-vous à M. Oc-
tave Bertin, 23 rue St-Jean-Bap-

tiste, Rimouski. Nous confec-

tionnons également des matelas

neufs de tous genres et de toutes

grandeurs et vendons les matelas

à ressorts de la fameuse marque

“Simmons”.

ATTENTION : pour l’achat
ou la réparation de bicyclettes
ou accessoires, voyez M. J.-Al-
bert Roy, représentant de Ren-
frew Machinery Co., 51 rue
Rouleau, tél. 499, Rimouski.

ATTENTION! Vous cherchez

un objet aujourd’hui rare en ma-
gasin, faites publier une petite
annonce dans l’Echo du Bas St-
Laurent et vous obtiendrez sûre-

ment de bons résultats. Il n’en
coûte qu’un sou le mot.

ATTENTION : Pour le rem-
bourrage et le capitonnage de
tous genres de meubles : chester-
fields, divans, studios, etc. Tra-
vail garanti. Adressez-vous à M.
Albert Dgré, licencié, 18, rue St-
Pierre. tél. : 107. Rimouski.

Messieurs,
faites-vous ‘‘re-

monter” par une

ceinture Spencer  

 

Pour descente d’esto-

mac, hernie, tour de

reins; pour porter a-

prés une opération.
e

M. Chs DURETTE, C.S.E.

72 de la Cathédrale, Tél, 68

RIMOUSKI

manentes au

Le Salon Venus
Isidore Dechamplain,prop.

3 204, St-Germain

Ce soin, il ne doit pas être con-

La personnalité, la beauté,
succès sont augmentés par l’at-
trait d’une belle coiffure.

£fié au hasard. Confiez votre per-

Rimouski, le 15 août 1946.

 
 

LE SALON

EMILE DE CHAMPLAIN
212 St-Germain Tél. 11"

 

SPECIALITES
Ondulations permanentes
avec ou sans fils pour che-
veux lengs ou courts.

Un personnel expérimenté
est à votre service.

ATTENTION

Le salon Emile DeCham-
plain est déménagé à la
maison voisine, chez M.
Philippe St-Laurent, 214,
rue St-Germain (2e étage),
pour le temps de la recons-
truction.

Le gérant du salon, M.
Sylvio Croft, coiffeur diplô-
mé de Montréal, se fera unl}
plaisir de vous donner le
même service avec l'aide del}
Milles Talbot et Doucet qui|}
sont expérimentées dans
tous les genres de coiffures.

       
OFFREZ-NOUS ces articles

usagés dont vous n’avez pas be-
soin et qui seraient très utiles à
d’autres. Sets de chambres neufs
$110 et $115. M. Sylivio Bella-
vance, 276 rue St-Germain, tél.
258-M-1, Rimouski.
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le
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N

fera ressortir

MESDAMES,
’HESITEZ PAS.

D Votre nouvelle permanente eon
toute autre coiffure prise

AU SALON ROSANNE

l'éclat de votre

 

id

À  
4360.00 par année. S'adresser de Lepage, Cté de Rimouski.
à 21, St-Jean-Baptiste, Rimous-

HEEBBERRIESURRISENBIBUEHEHRUSRUBENBBBRHINETHEN TUHBIBIINR,

ki. =

 

chevelure, parce que les solu- cntions employées sont de haute iqualité et le travail est exécuté ipar des exvertes qui n’ont qu’un
but : donner satisfaction.

 

SI VOTRE RADIO

ne fonctionne pas à votre sa-

tisfaction, confiez-le à

RADIO SERVICE GUITE
& RUEST

On vous le remettra le lende-
main de la réception.____

LOTS A BATIR À VENDRE

Quartier résidentiel de la
ville. rues Ste-Marie et St-
André. Rimouski.
Pour toute information

veuillez communiquer avec

M. MAURICE TESSIER,
avocat

Edifice de la Banque Cana-
dienne Nationale

N'oubliez pas la nouvelle
adresse :

LE SALON ROSANNE
232, ST-GERMAIN, RIMOUSKI
Mme Lionel Michaud, prep.

Téléphone : 41
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Rimouski. P Q Tel 124 È > de © Cathédrate~~RIMOUSKIoe,334

VENDEUR DES PNEUS ET CHAMBRES A AIR GOODYEAR

SPECIAL

58, DE L'EVECHE A LBERT MICHAUD TEL: 622 RIMOUSKI, P.Q. GAArs

DEPARTEMENT D'AUTOMOBILES~
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VENTE ANNUELLE D'AOÛT
Tr eRm———

 

 

 

4 RAISONS  rés importantes pour lesquelles vous devez acheter votre
manteau de fourrure durant le mois d'août.

| — Le marché des fourrures étant constamment à la hausse, nous fümes

prévoyants en achetant tôt et aux plus BAS PRIX possibles.  

 

  

 

  
  

  

 

   

  

 

   

  
  

     

  

  

2 — En achetant maintenant vous pourrez faire votre choix parmi une va-
riété beaucoup plus considérable de fourrures vraiment magnifiques.

3 — Si vous achetez maintenant nous pouvons vous accorder des termes

beaucoup plus faciles.

4 — Enfin, la dernière et la plus importante raison : vous ECONOMISEZ

20%, ce qui représente un montant TRES APPRECIABLE lorsqu'il s'agit de

l’‘achat d'un manteau de fourrure.
Chaque manteau entreposé et assuré sans frais jusqu‘à la date de livraison.

4 modes d’achat Au comptant

Sur compte courant 

Sur plan budgétaire

Marchandises mises de côte

Conditions conformes aux règlements sur les
. Prix et le Commerce en Temps de Guerre

La fourrure par excellence, élégante, du-
rable et qui vous est offerte dans toutes
les teintes en vogue. Nouvelles coupes,
nouveaux traitements de manches, etc

SUPER-SEAL
(lapin teint)

La fourrure populaire par excellence. $ 996
Styles amples et ajustés. '

CHAT SAUVAGE $

Longs ou trois-quarts. Peaux allongées 31 9.

BROADTAIL GRIS
Mouton rasé. Tuxedo, poignets $939

5’tournés.

 

 

 

3 LAPIN PLATINE $

* SPECIAL Lapin teint. Modèles amples. 149,

; CASTOR 2 TONS $
F DU DEPARTEMENT DE MEU- Lapin teint. Modèles amples. 139.

BLES DS DURANT CETTE VENTE MOUTON DE PERSE

Manteaux de MOUTON DE PERSE,
amples ou ajustés avec poignets eq

les grandeurs régulières. tournés,

 

Matelas à ressorts, toutes

 

527.95 PLUSIEURS AUTRES MODELES JUSQU'A $750.00

‘ — AU

MEUBLES 1AlOG FURNITURE
123-125 rue Notre-Dame, - RI MOUSKI - Téléphone 331

G. RIVARD, gérant.
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BILLET DU JEUDI

LES LETTRES

La grande sagesse du
hon Lafontaine

On comprendra mieux les
Fables de La Fontaine, si l'on
prend la peine de lire cet aima-

ble ouvrage de Robert-E. Lle-
wellyn : La Sagesse du Bonhom-
me. (1) Cela vaut pour les étu-
diants et leurs professeurs. Cela
vaut pour ceux qui, leurs études
terminées depuis longtemps, ne
dédaignent pas de reprendre
leurs livres de classe et de gar-
der contact avec les anciens. lls
s'expliqueront ainsi des pages
restées plus ou moins obscures
dons leur mémoire. Car it four
souvent une clef, parfois plu-
sieurs, pour goûter pleinement
ce que Lo Fontaine met dans ses
vers inégaux, et surtout ce qu'il
n‘y met pas, mais indique, sug-
gère, sous-entend. Car le Bor-
homme, vivant à une époque où
il ne convenait pas de tout dire
et de tout imprimer, se retran-
chait derrière les récits emprun-
tés de l'antiquité, l‘allégorie, les
moralités, pour communiquer à
ses contemporains des vérités
qu'il brûlait d'exprimer, mais
qu'il savait susceptibles ne pas
plaire ou Roy, à ses ministres,
aux seigneurs qui l‘entouraient
et flagornaient, s'il n'avait pris
la précaution d'en émousser les
pointes, de les envelopper, de
sucre. Avec son long nez poin-
tu, ses distractions légendaires
et son penchant à la réverie, æ=
air de ne pas voir et de ne tou-
cher à rien, Lo Fontaine posse-
dait beaucoup d'esprit d'obser-
vation et de finesse. Il voyait
tout, comprenait tout, ne s’en
laissait imposer par personne ni
por la frivolité des apparences.
Sous une forme plaisante, par le
moyen de ses fables, il fut l'un
des plus amers critiques du
grand siècle, de ses institutions,
de ses personnages trés impo-
sants.

(1) Editions Fides, Montréal

* x »*

Pour connaitre la manière de
l'abbé Llewellyn, voyons par ex-
emple les pages qu'il consacre
à la fable intitulée Le lion ma-
lade et le renard. On s'en rap-
pelle les données : le lion vieilli
invitant les autres animaux à le
venir voir, ceux-ci s'empressent
d’accourir, mais non pas les re-
nards, qui constatent que les vi-
siteurs ne reviennent pas, ‘’mal-
gré bon passeport contre ‘a
dent, contre la griffe tout ou-.
tant‘ Et un renord de conclure:
Grand merci de son passeport,
Je le crois bon, mais dans cet

antre,

Je vois fort bien
entre,

Et je ne vois comme on en sort

comme l'on

Par son récit, La Fontaine
veut marquer que

ceux-là qui se tiennent éloignés
de Versailles. Ils jouissent d'une
liberté plus sûre que les court'-
sans. Au faite de sa gloire, Louis
XIV imagina de réunir autour
de lui princes et gens de la no-
blesse, petite et grande, de leur
donner des emplois à lo cour,
donc de les avoir sans cesse sous
la main. A certains moments,
parait-il, le palais de Versailles
logea jusqu’d dix mille person-
nes. Cela n'allait pas sans in-
convénients pour les favoris et
leurs familles, qui s’entassaient
à sept ou huit par chambre.
Mois le Roy y trouvait son
compte. Occupés à plaire au
souverain et à solliciter ses lar-
gesses, à se surveiller aussi les
uns les autres, ducs, marquis et
comtes perdaient l’arrogance,
l'esprit d'indépendance et les

velléités de rebellion qu'ils se
| pouvaient découvrir, dans leurs
domaines respectifs. Le Roy
pouvait donc gouverner comme
il l'entendait, après avoir désar-
mé et réduit ou pas les esprits
difficiles, ou possiblement
brouillons.

1

*

Lui-même partie de l'entou-
rage du Roy, La Fontaine ne
tarda pas à saisir ce qui s’y pas-
sait. Si l’admission à Versailles
constituait un honneur envié, on
|n’en pouvait plus partir sans de-
|mander congé. Et le Roylui-mê-
me jugeait des permissions à
accorder. On voit la situation de
ceux que le souverain classait
comme dangereux, ou dont il
croyait devoir se méfier. La
Fontaine, qui voyait dans la li-
berté le plus précieux des biens,
ne pouvait que louer ceux qui,
assez sages pour rester chez
eux, ne se laissaient pas pren-
‘dre à ‘’l’immense toile d'arai-
;gnée de la Cour”. Et il expri-
mait dans une fable, en termes
à demi-voilés, son admiration
pour eux. C'est de cette façon

que |'abbé Llewellyn nous pré-
sente seize des fables du Bon-

l'homme, les éclaire pour le plus
grand nombre d’un jour absolu-
ment nouveau. Les fables ne fu-
rent pas écrites pour les enfants.
Elles s’adressent plutôt aux
grandes personnes, hommes et
femmes, et leur communiquent
des vérités que personne, chez
les contemporains de La Fon-
taine, n’osait dire. Louis XIV
n'était pas dupe, mais il tolé-
rait, fermait les yeux. || aimait
La Fontaine, ne se trompait
point sur la valeur de son talent.
Il savait aussi l'originalité du
poète, sa façon de ne rien faire
comme les autres, d'estimer né-
gligeable ce que les autres esti- 'maient important, et inverse-
ment. A sa maniére, La Fontai-
ne critiquait les grands, les par- |

| venus, les opportunistes, le Roi-
Soleil lui-même. Mais celui-ci
lui pardonnait, sans doute parce
que non faché de leçons qu'il
aurait données lui-même, s”il
l’avait pu. La Fontaine fut un
bien étrange personnage, dans
sa vie privée comme dans sa vie
(d'écrivain et de courtisan non
convaincu. Nul ne le peint

 

 
  mieux que le vieil abbé Verger| Mais d'erreurs .pleines de sa-
dans ces deux vers:
Tout le cours de ses ans n’est

gesse.

qu'un tissu d'erreurs.
L’Illettré

(reproduction interdite)
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A, un revenu

Les péchours du Québec fons da belles prises dans l'Atlantique

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par

. exemple, que la péche commerciale rapporte

annuel allant jusqu’à quatre millions

sages sont|

 
 

Sd de dollars à quelque 15,000 citoyens du Québec ?

Cette industrie, qui compte environ quatre-vingt-

dix conserveries, plus de 6000 bateaux et quantités

de filets, de pièges et de quais, représente un place-

ment de $3,500,000. Les principales pêcheries

se trouvent au large de la Gaspésie et sur la rive

nord du St-Laurent; les prises les plus importantes

comprennent la morue, le maquereau, le hareng,

le saumon, l'éperlan et le homard.

Comprenant l'importance économique des

pêcheries, le gouvernement provincial a beaucoup

fait pour leur développement au moyen de sub-

ventions pour l'établissement de sociétés co-

opératives. Il a également aidé à développer les

autres ressources fondamentales du Québec.

Nous avons donc ici un autre exemple du soin

que le peuple du Québec prend de son patrimoine

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...

 
Courtoisie du Service de Ciné-Photographie, Province de Québec

.. . de l'industrie et de l'ingéniosité avec lesquelles

il se prépare aujourd'hui à profiter des occasions

qui s'offriront demain dans l'accomplissement de
la destinée de notre Canada.

LE QUEBEC EDIFIE POUR L'AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec

avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popula-

tion du Québec se chiffre à 3,000,000 d'âmes,

son commerce de détail annuel à $800,000,000.

Le Québec l'emrorte sur toutes les autres pro- -

vinces dans les domaines de l'énergie hydro-

électrique, des textiles, du bois, du papier-journal,

de la chaussure, du tabac transformé, de l'amiante

et de l'aluminium. Les ressources naturelles,

l'agriculture et le transport y sont sagement dé*

veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le

peuple est si profondément attaché ou pays, se

prépare à partager avec ses provinces soeurs,
un brillant et gloneux avenir.

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada

%

Osez BREWING COMPANY LIMITED

   

  

CU

 
 

   

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS
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Bénédiction de l’église
de St-Jules de Maria
Historique de la paroisse l’intérieur selon les rites pres-
Les 29 et 30 juin 1946 reste- crits. Ceux qui n'ont pu assister

ront certainement des jours mé- à cette cérémonie ont pu la sui-
morables pour les paroissiens de |vre par l‘intermédiaire du poste
St-Jules, comté de Bonaventure. CHNC de New-Carlisle.
En effet, le samedi 29 juin, ils|les invités laïques on remar-
avaient le grand bonheur de re-|quait : M. Pierre Lévesque, de
cevoir officiellement, pour la|Québec, architecte, qui prépa-
première fois, leur nouvel évê- ra les plans de cette église; M.
que, Son. Exc. Mgr Albini Le- Ernest Côté, de Québec, con;
blanc, de Gaspé. Le lendemain, tracteur des travaux; M. le mai-
à 10h30, Son Excellence bénis-|re et Mme Valmore Cyr ainsi
sait la nouvelle église construi-| ie le Dr et Mme Martin, de
te en pierre. Maria; le Dr et Mme Boileau,

Mgr l‘Evêque arriva vers les|de New-Richmond, etc.
7 heures samedi soir, au son de La bénédiction de l’église fut
la cloche; les fidèles formaient |suivie de la messe pontificale
une double haie sur son passa-|chantée par Mgr l'Evêque de
ge. Arrivé au presbytère, il y fut |Gaspé. M. l’abbé J. Plourde, V.
reçu par M. l'abbé François F., C.D., curé de Carleton, agis-
Rancourt, curé, qui lui présenta sait comme assistant. Les dia-

 
les notables de la paroisse. L'un cres d'honneur étaient le RP.
d'eux, M. T. B. Clapperton, a- Gauthier et M. l’abbé Nellis,
dressa à Son Excellence quel- tandis que les diacre et sous-
ques mots de bienvenue dans les diacre d'office étaient respecti-
deux langues. vement MM. les abbés Litalien,
Mar l‘Evêque revétit alors la;de Chandler, et W. Provencher,

cappo magna pour se rendre àajcure de St-Louis, tous deux an-

l’église en procession sous le,ciens curés de St-Jules. Le mai-
dais porté par MM. T. B. Clap- |tre de cérémonie étaitM. l'ab-
perton, Clément Bujold, Ed-|ibé Paul Joncas, secrétaire de
mond Nadeau et Philippe Nel-'Son Excellence, tandis que le
lis. Le R.P. Gauthier, c.s.v., su-|service à l'autel était assuré par

périeur du Séminaire de Gaspé, MM. les abbés Albert St-Lau-
et M. l'abbé J. Nellis, orgini-|rent, chancelier, cérémoniaire;

naire de la paroisse et curé de M. Trudeau, vicaireà St-Jean-
Douglastown, accompagnaient l'Evangéliste, thuriféraire; les

Son Excellence. lls étaient pré-|acolytes étaient : un Père Oblat
cédés de M. le curé revêtu de|de la maison des retraites de St-
la chape et des enfants de|fdgar, et un Séminariste, sous-

choeur. Arrivé au sanctuaire, diocre, de St-Jean-l'Evangéliste
Mar l‘Evêque prit place au trô-! Trois enfants de choeur étaient
ne élevé en son honneur. M. le respectivement porte-crosse,

curé lui souhaita la bienvenue, Porte-mitre et porte-missel. La
présenta les hommages des pa-| chorale des hommes et des en-

roissiens et fit ‘historique de la! fants de la paroisse rendit la
paroisse, le tout en français et|Messe en grégorien. Elle était
en anglais. Son Excellence ré-|sous la direction de M. l'abbé
pondit également dans les deux L. Poulin, actuellement en repos

langues par quelques mots de a St-Jules,
remerciements a I'adresse de M. Outre Mgr I'Evéque et les
le curé et des paroissiens et ex- |prétres déja nommés, mention-
pliqua les lecons que nous don-|nons : Mgr Landry, P.D,, retiré
nent les cérémonies de la béné-|à Cacouna; MM. les abbés A.
diction d’une église. St-Laurent, curé de St-Jean l’E-

Le lendemain, dès avant|Yangéliste, A. Rioux, curé de

l'heure indiquée, la foule des|St-Siméon, récemment promu à
fidèles de la paroisse comme |Paspébiac; P. Rioux, curé de
des paroisses environnantes et St-Omer; E. Plourde, curé de
même éloignées, sans oublier, Maria; E. Miville, curé de New-
les protestants qui habitent les {Richmond; Frs Thibault, curé
limites de la paroisse, remplis-|de Bonaventure; R. Brière, curé

soient le parterre en avant de|de St-Jean de Brébeuf; J. Pa-
l’église. Monseigneur bénit d'a-|radis, curé de St-Elzéar, CE.
bord l'extérieur de l’église puis|Côté, curé de St-Alphonse; L.

Boisseau, curé de New-Carlisle:;
J. Goupil, curé de St-Edgar; H.
Boucher, vicaire de Carleton; J.
Cavanagh, vicaire de Maria;
deux Séminaristes : le R.P. Gar-
dien, des Capucins, et son com-
pagnon, de Ristigouche; le R.P.
Supérieur de la Maison des re-
traites fermées de St-Edgar;
deux RR. PP. Jésuites prédica-
teurs de la retraite de Mario.
Comme la veille, la proces-

sion eut lieu du presbytNe à
l'église avant et après la messe.
Après la cérémonie, les dames
de la paroisse ont servi des re-
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Embouteilleur

HENRI JACOB
Rimouski

  

 
 

 

* Organisation de systèmes de comptabilité

* Vérifications mensuelles ou'annuelles

* Rapports de l’Impôt sur le Revenu

* Analyse du commerce

* Prix de revient

* Budgets et Bilans

H. R. CUMMINGS

Comptable public

144, Ave de l'Evêché ~~RIMOUSKI Immeuble Gilbert

Tél : Bureau : 475; Résidence : 221; C. P. 634      

Parmi:

pas à la salle paroissiale.
Voici quelques notes histori-

ques de la paroisse de St-Jules :

La mission de St-Jules fut
fondée en 1897 et érigée en po-
toisse en janvier 1901 par dé-
cret de feu Mgr André-Albert
Blais, alors évéque.de Rimous-
ki. Le premier desservant fut M.
l'abbé Jacob Gagné, curé de
Maria. La nouvelle paroisse é-
tait formée d'un détachement
des paroisses de Maria et de
New-Richmond. Le premier cu-
ré fut M. l'abbé Désiré Morin,
aujourd’hui M. le chanoine Mo-
rin, retiré à Causapscal. |! fut
curé de St-Jules pendant 20
ans. C'est lui qui construisit la
première église en 1912 pour
remplacer la chapelle édifiée en
1897. Cette nouvelle église à
peine terminée fut détruite
complètement par le feu avant
même que le Saint Sacrifice de
la messe y fut célébré. Sans se
décourager, le curé d'alors et les
paroissiens se sont remis à
l'oeuvre et construisirent une
autre église qui fut terminée à
l’intérieur en 1931, alors que
M. l'abbé D’Auteuil était curé.
M. le curé Morin  construisit
aussi le presbytère et toutes les
dépendances de la fabrique.
Son successeur fut M l'abbé C-
W. Leblanc qui demeura ici en-
viron une couple d'années. |! fut
remplacé par M. l'abbé Lita-
lien qui demeura sept ans curé
de St-Jules. M l'abbé Sutton le
remplaca comme desservant
pendant quelques mois, puis cel
fut M. l'abbé D'Auteuil pen-
dant un an et demi auquel lui
succéda en 1931 M. l'abbé W.
Provencher, actuellement curé
de St-Lous-de-Gonzague. M.
l'abbé François Rancourt, curé
actuel, lui succéda en 1942. De
nouveau, le feu détruisit le tem-
ple paroissial dans la nuit du 8
août 1943, au cours d’un orage
électrique. On n‘eût même pas
le temps de sauver le Saint-Sa-
crement. Alors, les paroissiens
construisirent une salle parois-
siale qui devait servir temporai-
rement d'église en attendant
l'érection de l'église actuelle
En ooût1944, commencait la
construction de l'église qui
vient d’être bénie Cette derniè-
re est érigée en pierre et est à
l'épreuve du feu. Elle mesure 50
pieds de largeur parl}12 pieds
de longueur. Un bon système de  chauffage à l'eau choude y o

13
été installé. L'intérieur, tout en Grâce à la température idéa-
étant convenable, n'est pas | le dont Dieu nous a gratifiés en
complètement terminé. |! servi- | ces jours, la ‘fète paroissiale a
ra ainsi au culte pour quelques {été un succès complet.
années L'air est gratuit

Jusqu'à date, deux enfants Une simple promenade dans
de la paroisse sont parvenus au|un parc est hygiénique et bonne ,
Sacerdoce. Ce sont : M. l'abbé pour la santé, nous rappellent
J. Nellis et le RP. Gérard Bu-|les spécialistes du ministère de
jold, s.s.s., de Vancouver. M. O- la Santé rationale et du Bien-
livier Nadeau est scolastique en ‘r« sccial. L'air est gratuit. Si
théologie chez les Pères de Ste-; vous ne pouvez pas aller à la
Croix, Etats-Unis. Il y a de plus |compagnecet été, sortez le plus
13 religieuses apportenant à | Possible, et tous les jours, à titre
différentes communautés. !de compensation.

DES AMIS ’
; DE

- L'ASSOCIA-
TION ‘

GS SPORTIVE
~ DE

CAUSAPSCAL

 

 

 

sous le distingué patronage du

Rev. J.-E. DESBIENS, ptre, curé

PLYMOUTH SEDAN

1946 ou 1947

ou la valeur

équivalente en espèces
Deux autres prix d'une

valeur de

$100.00 et $50.00

“ENCOURAGEZ UNE OEUVRE SOCIALE
RT
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BILLET DE SOUSCRIPTION 50 BR
e

aux omis de l'Association Sportive de Causapscal. -
. DU BILLET

C. P. 16, Causapscal — Cté Matapédia, P.Q.

©
Veuillez trouver ci-inclus ma souscription |

pour: .____. billets $ ____ 5 ;

Nom Smee memo ©" BILLETS ;
Adresse . Leu ncLL POUR

moe - 2.00 .

 

 

Un reçu officiel vous sera adressé

NE PERDEZ PAS CETTE CHANCE!

 

 

tirée de “Chrysler Corporation’.

de fabrique sont
qui dessinent les
Plymouth, Dodge et

Chrysler.

"CHRYCO‘‘’ VEUT DIRE
“CHRYCO” est une marque de fabrique

pièces et accessoires portant cette marque
i arantis par les hommes

voitures Chrysler,
DeSoto, les camions

Dodge et Fargo et les Moteurs Industriels

 Vous pouvez vous fier sur les BATTERIES CHRYCO
authentiques. Elles sont garanties par les ingénieurs
Chrysler . . . produisent un débit constant d'énergie...
sous les conditions les plus dures. Installez CHRYCO

&  ... LA BATTERIE “POWER LINE”... ne prenez pas
de chances.

Venez nous consulter aujourd'hui !

  
 

ALBERT MICHAUD
DEPARTEMENT D'AUTOMOBILES

58, de l'Evêché RIMOUSKI

 



-grandes quantités.
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Pour vous,
RECETTES QUI MENAGENT

LA NOURRITURE

Les ménagères sont toujours
heureuses d'enrichir leur collec-
tion de recettes, et surtout
quand, par le temps qui court,
les nouvelles recettes s'inspirent
de la Campagne canadienne de
conservation des vivres et nous
aident à partager l'abondance
de nos provisioms avec ceux qui
souffrent de la faim à l’étran-
ger.—Recettes de plats de résis-
tance où il n‘entre que peu ou
point de viande; desserts écono-
misant les oeuts et la farine ;
mets utilisant avantageusement
les restes de pain rassis, ou fai-
sant un plus large emploi des
légumes. Telles sont ces recet-
tes qui toutes ont été imaginées
et essayées par la Section du
Consommateur du Ministère fé-
déral de l'Agriculture.

Omelette ,ou pain rassis
Voici un plat sans viande —

l’omelette chinoise—bon à man-
ger et bon pour la santé. l! y a
souvent du pain rassis dans la
desserte; on a souvent des légu-
mes frais dont on peut toujours
faire un plus large emploi,quand
ce ne serait que pour éviter des
remords de conscience. Quand
on a ces deux choses—du pain
rassis et des légumes— on peut
économiser sur les oeufs dans
l’omelette traditionnelle. Et
quelle reconnaissance nous au-
ront ces pauvres malheureux
qui meurent de faim à l’étran-
ger, si, en réduisant notre con-
sommation de ces aliments es-
sentiels comme le blé, la vian-
de, les oeufs et le fromage, nous
pouvons en exporter de plus

L'omelette chinoise
4 cuil. à table de graisse à

saveur douce
l tasse de pain rassis, en dés

de > pouce.
6 oeufs.

Ne vous alarmez

pas...versez de la

GILLETT
e ©

dans votre évier !

    Fabrication

canadienne

Sans pareille pour
déboucher les renvois !
® Non, pas besoin de vous inquié-
ter au sujet de ce renvoi d'eau
obstrué par la graisse: versez sim-
plemeat de la Lessive Gillett non
diluée dans votre évier et vous
aurez tôt fait de rétablir l'écoule-
ment

Employez aussi la Gillett pour
nettoyer les bols de cabinets,
écurer les Ustensiles et effectuer
toutes sortes de travaux de net-
toyage. Achetez-en quelques
boîtes aujourd'hui.

“Me faites jamais dissoudre la lessive dans
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mesdames
6 cûil. à table de lait
17 cuil. à thés de sel
l tasse de carottes finement

rûâpées.
1 cuil. à table de persil haché
1 cuil. à table de graisse à

saveur douce (extra).
Faites fordre les quatre cuil-

lers de graisse dans une poêle à
frire.. Ajoutez à la graisse chau-
de les dés de pain et faites les
frire en remuant constamment.
Battez les oeufs légèrement a-

  

râpées, le persil et les dés de
pain dorés. Faites fondre la
cuiller extra de graisse dans la
même poêle à frire et versez-y
le mélange. Faites cuire très
lentement, en tenant la poêle
couverte jusqu'à ce que le mé-

I lange soit ferme et doré par des-
| sous. Servez a plat, ou repliez et
faites glisser sur un plat chaud.

| Cette recette fait de six à huit
portions.

Viande allongée au moyen d’une
céréale.

C'est faire d'une pierre deux
coups que de servir ces pains
succulents de veau et de foie.
D'abord le foie rend le plat plus
nourrissant, et commeil ne faut
qu’une petite quantité de vian-
de, on économise des coupons
qui permettent d'augmenter les
expéditions de viande à ceux

vivent avec la fain.
Pain de foie et de veau

L2 livre de foie de boeuf,, de
porc ou de veau.

17 livre de veau haché.
1 citron de grosseur moyeW-

ne, haché.
13 de tasse de catsup.
1 cuil. à thé de sauce Wor-

cestershire.
1. cuil. à thé de sel.
13 de cuil. à thé de poivre.
34 de tasse de lait.
l oeuf battu.
l tasse d'avoine

cuisson rapide.
Recouvrez le foie d’eau bouil-

lante et faites mijotter pendant

 

 
roulée, à

|Cing minutes; égouttez. Hachez
le foie et l'oignon en vous ser- |
vant d'une lame de grosseur
moyenne dans le hachoir. Mé-
langez parfaitement avec les
autres ingrédients. Remplissez
avec le mélange des tasses
graissées, à crème cuite (cus-
tard) ou des moules à petits
pains. Faites cuire pendant 50
à 60 minutes dans un four à feu
modéré, 300 deg. aFhr. Huit
portions.

Une nouvelle facon d'utiliser le
fromage

L'avoine, depuis si longtemps
appréciée pour le petit déjeu-
ner peut aussi ajouter
substance, du goût et de la va-
leur nutritive aux autres repas
du jour. Ces croquettes savou-
reuses, accompagnées d'une gé-
néreuse portion de légumes, ai-
deront à résoudre le problème
d'un repas ou d'une journée
sans viande. Elles apaiseront é-
galement vos remords de cons-
cience car elles ménagent la
nourriture dont de pauvres gens
ont un besoin si urgent en d'au-
tres parties du monde.

Croquettes d'avoine au fromage
I A tasse d'avoine roulée.
1 2/3 tasse d'eau bouillante
34 de cuiller à thé de sel.
V2 tasse de fromage râpé.
1 cuil. à thé de persil haché.
l cuil. à thé d'oignon râpé.
Quelques grains de poivre.
2 oeufs cuits dur, hachés.

1/3 de tasse de chapelu-
re ou de farine d'avoine fine.

Mélangez graduellement en
remuant, l’avoine roulée dans
l'eau salée bouillante, en re-
muant constamment pendant
5 minutes environ. Ajoutez le
fromage et remuez jusqu'à ce l'euw chande. L'action de lo lessive

réchovife l'ecu, qu'il soit fondu, Otez du feu

joutez le lait, le sel, les carottes.

 

et battez le mélange parfaite-
ment jusqu’à ce qu'il soit très
lisse. Ajoutez le persil haché,
l‘oignon, le poivre et les oeufs.
Faites refroidir le mélange
pendant une heure. Faites-en
de petits pâtés ronds et plats,
roulez dans la chapelure ou la
farine d'avoine fine, et faites
frire dans la poêle jusqu'à ce
que ce soit bien doré des deux
côtés. Servez avec de la sauce
piquante ou des marinades.
Six portions.

La moutarde relève le goût des
haricots verts

On nous recommande sans
cesse au Canada de manger
plus de légumes pour que nous
puissions expédier aux gens
qui souffrent de la faim en
d'autres pays de plus grandes
quantités d'aliments essentiels.
C'est une ménagère bien enten-
due celles qui sait servir un an-
cien aliment favori sous une
forme nouvelle. Cette recette
de haricots verts dans une sau-
ce piquante aiguisera l'appétit
et vous vaudra des amis.

Haricots verts avec sauce à la
moutarde

1 livre de haricots verts (3
tasses hachés).

14 tasse d'oignon haché.
1m tasse d'eau bouillante.
A cuil. à thé de moutarde.
1 cuil. à thé de farine.
1 cuil. à thé de sucre.
V cuil. à thé de sel.
1 jaune d'oeuf.
! cuil. à table de vinaigre.

les haricots et
l'oignon dans de l’eau salée
bouillante, dans une casserole
couverte jusqu’à ce qu'ils soient
tendres, environ 30 minutes.
Pendant ce temps, mélangez la
moutarde, la forine, le sucre et
le sel; ajoutez le jaune d'oeuf
battu. Egouttez les haricots
mais gardez le liquide, que
vous ajouterez, avec le vinaigre
au mélange d'oeufs. Faites cui-
re lentement, en remuant cons-
tamment jusqu’à épaississe-
ment. Ajoutez les haricots et
faites chauffer à nouveau. Six
portions.

Faites cuire

INCENDIE À CAPUCINS
En leur absence, la maison de

M. et Mme Emile Lizotte, de
Capucins, a été rasée par le feu
la semaine dernière. Les en-
fants étaient seuls à la maison
et l’on est porté à croire qu’ils
mirent le feu en s'amusant avec
des allumettes. Un voisin, M.
Théodore Lajoie, aidé d’un gar-
çonnet de 9 ans, ont arraché des
flammes un bébé au berceau.
Les autres enfants de la famille  

A CABANO

Deux citoyens en vue de Ca-
bano sont décédés la semaine
dernière. !| s'agit de MM. E-
douard Brochu, rentier, et Er-
nest Côté, hôtelier. M. Brochu
est décédé subitement à l’âge
de 76 ans tandis que M. Côté
est décédé à l'hôpital de la Ri-
vière-du-Loup après une courte
maladies suivie d'une opéra-
tion d‘urgence. |! était âgé de

 

duelle et collective !

gines et de ses appartenances
tre peuple.

retigieuses et nationales.

Lizotte purent se sauver à 56 ans et 11 mois et il laisse
temps. cing enfants.

,

AGRICULTURE ET ...
(Suite de la page 3)

la pâture d’une bonne partie des jeunes générations. Le ciné-
ma et la radio viennent compléter l‘’oeuvre de l‘imprimé en fai-
sant ingurgiter aux nôtres une civilisation étrangère par tous
les pores de l'être, toutes les fibres de la sensibilité.

Faut-il s'étonner ensuite que le commerce, l’industrie,
l'architecture, les arts, la vie familiale elle-même soient mar-
qués au signe de l’américanisme?
rait miraculeux que le sens des responsabilités nationales n’ail-
le en diminuant, que le culte des valeurs françaises ne s’attié-
disse, que les nôtres n’en viennent à l’impuissance, non seu-
lement dans l’ordre de la volonté, mais même dans celui de
l'esprit créateur, de vivre à la française leur existence indivi-

Dans ces conditions, il se-

La ville a sa raison d'être dans l’économie de la nation.
Ses habitants n’ont pas que des torts et des défauts.
reste qu'elle ne sera, pour notre peuple un facteur de survi-
vance catholique et francaise que si elle s’arc-boute sur les
campagnes, que si elle cultive chez ses fils le culte de ses ori-

Mais it

terriennes. La terre a fait no-
ll ne faudrait pas que par dédain de la terre la

ville finisse par tarir la pure sève de son sang, de ses traditions

Paul-E. GOSSELIN, ptre,
Secrétaire général

Comité de la Survivance Française en Amérique,
  Qualite sans Egale

THE ET CAFE
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MAINTENANTJEPEUX
FAIRE MON PAIN  

FACILEMENTETSANS
CRAINTE DINSUCCÈS/
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Avec la NOUVELLE ROYAL à action plus rapide,
fini l'ennui de faire lever la pâte la veille!
yous pouvez maintenant vous pro-
. ¥curer la nouvelle Levure Royal qui
lève vite—la grande découverte moderne
en matière de boulangerie. Avec cette
levure, vous cuisez de jour, en quelques
heures à peine. Vous n'avez pas besoin
de faire lever la pâte la veille et vous ne
risquez pas de voir celle-ci se gâter à
cause d'un changement de tempéra-

ture dans la cuisine. La Royal com-

mence à agir 10 minutes après sa dis-

solution dans l'eau! L'exquise saveur du
pain cuit avec la nouvelle Levure Royal
vous attirera les éloges de toute votre
famille. Vous obtenez 4 enveloppes de

nouvelle Levure Royal par carton et

chaque enveloppe vous donne 4 gros.
pains. La Royal conserve toute sa vi-

gueur et son activité durant des se-
maines dans votre garde-manger. Ea.

vente maintenant chez votre épicier.
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INTERVIEW AVEC GILLES... |
(Suite de la page 7)

compagné du jeune pianiste compositeur André Mathieu, a
Mont-Joli, en compagnie du célèbre pianiste virtuose Jésus
Sanroma.

Le jeune violoniste nous avouait qu’il avait trouvé à
Baie-Comeau un goût musical avancé et qui se développe sans

cesse; un enthousiasme compréhensif qui se manifeste par les
applaudissements. ‘’J‘entrevois que la ville de Baie-Comeau
saura se tailler une place enviable dans le monde artistique
d'ici peu”, nous disait Gilles Lefebvre.

Présentement, Gilles Lefebvre vit autant d'espoir que de
mélodie. En effet, il espère rejoindre, dès septembre prochain,
lc grande école de musique parisienne.

Le jeune violoniste prodige se mettra ensuite fiévreuse-
ment à la tâche pour la préparation des grandes pièces musi-
cales qu’il jouera au concours du Conservatoire de Paris, au-
quel il espère participer le 15 octobre prochain. ,Ç

M. Jules Gentil, professeur de piano à Paris et envoyé
culturel de France au Canada, assurait récemment Gilles Le-
febvre qu'il obtiendrait son admission chez le professeur Tou-
ret, ou Conservatoire de Paris.

Etant un démobilisé de l’Aviation Royale Canadienne,
Gilles Lefebvre espère obtenir du gouvernement canadien un
appui pécunier qui lui permettra de poursuivre ses études à
Paris. Paris, ville qui a pleuré, ville éprouvée par le fer et le
feu, ville qui a conservé intacte sa grande culture musicale.
Rien n'a pu endiguer le courant artistique là-bas. Paris qui

se relève des ruines, continue à dispenser la même culture. Et
nous devons toujours considérer comme un honneur que l’un

des nôtres aille puiser dans ses trésors culturels d’une richesse
infinie.

Gilles Lefebvre est bien résolu à travailler ferme, là-
bas. Mais il fera plus. || sera un ambassadeur de lg jeune
musique canadienne. Ainsi il se propose de jouer des oeuvres
de nos compositeurs : c’est Rodolphe Mathieu, André Mathieu,
Arthur Leblanc, Noël Brunet, Emilien Allard, Jean-Papineau

Couture qu’il fera mieux connaître au grand Paris.
Gilles Lefebvre ne tarie pas d'éloges à l'égard de ses

maîtres, Rodolphe Mathieu et Arthur Leblanc. || ne parle qu'a-

vec admiration de méme des artistes de chez nous, spéciale-

“ment de Emilien Allard, compositeur de Grand’Mère. “Ses
pièces sont d'une profondeur et d'une mélodie remarquables,
dit Lefebvre, partout où je les ai jouées, ces pièces ont été de-

mandées en rappel”. |
Le nom d'André Mathieu, jeune pianiste et composi-

teur, se lie également à celui de Lefebvre. Le jeune violoniste

a même créé quelques unes de ses oeuvres à Montréal, par ex-

emple, une sonate.
La liste des préférés de Gilles Lefebvre s'allonge à me-

sure qu'on parle musique avec lui. Ce sont par exemple les

Michel Perreault, Jean-Papineau Couture, etc., etc. Mais des

pièces elles-mêmes, Gilles Lefebvre ne veut pas limiter son

choix. ‘J'aime jouer tout ce qui est grande musique, ce qui

est mesquin me lasse’’, nous disait-il.

A la suite de l‘entrevue de Gilles Lefebvre, notre con-

fiance s'affermit dans l'avenir musical du Canada francais.

Jeune encore, ce jeune violoniste prodige est plein d’ardeur ani-

mé d'ambitions réfléchies. Typiquement Canadien et fran-

çois, il oriente ses efforts vers l'épanouissement de notre mu-

sique nationale. Nous sommes convaincus que Lefebvre, qui

est doué de talents réels, de l'avis même de ses maîtres, fera

honneur au Canada français outre-mer.

Il ne nous reste qu'à espérer après le jour où il nous re-

viendra, pétri de la grande culture musicale française, sons y

perdre sa personnalité. Ce jour-là, nos scènes lui seront gran-

des ouvertes et le public accourera l'entendre.

Jean-Paul Legare
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VALEURS DE PLACEMENT

E Dominion du Canada, Gouvernements provinciaux,

: ’ municipalités, institutions religieuses,

services publics, etc.

ACHAT — VENTE — ECHANGE

Consultez

CLAUDE GAGNON
Edifice Cie de Pouvoir

RIMOUSKI

représentant de

LAGUEUX & DESROCHERS Ltée

courtiers en obligations
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:A VENDRE
PROTECTION : Pour eux : Assurance-vie, Revenu tamilial

-
—
—

———

PROTECTION : Pour vous : Maladie, Accident, Feu, Etc.

rad
,

PROTECTION : Pour vous : Pension, Rentes à vie.
—e

d'assurances : Vie, Feu, Maladie, Accidents,

Tous Denutomobile, Responsabilité, Etc, Etc.

Consultez un Expert en assurance-vie

PAUL R. DUFOUR
100, St-Joseph

Consultations gratuites

Heures de bureau : Toutes heures

 

_
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Rimouski Tél. 469  
 

Ecrasé par-un tracteur
Hermance Soucy, 13 ans, de

Ste-Rose du Dégelé, a été écra-
sée à mort sous un puissant
tracteur de ferme. La fillette
conduisait elle-même le trac-
teur, alors que son père se te-
naît sur un voyage de foin atta-
ché au véhicule. En passant sur
un monticule, le terrain céda et
la jeunefille fut projetée à terre
sous le lourd véhicule. Le père
de la victime ne fut que légère-
ment blessé.

Heureuse gagnante
Mile Odette Bélanger, des

Trois-Pistoles., fut choisie com-
me l’heureuse gagnante lors
d'un concours d'amateurs qui
eut lieu dans la paroisse. Mlle
Bélanger pourra participer au

| programme radiophonique ‘’En
chantant dans le vivoir'“ qui se-
ra de nouveau irradié cet au-
tomne.

Cette jeune pianiste avait ex-
écuté des oeuvres de Chopin
lors du concours d'amateurs.

 

 

S. Z. COTE ENRG.
Lucien Morin, prop.-gérant

Courtier en assurances

85, Ave de l‘Evêché
Rimouski

Tél. : Bureau : 33; Rés. : 33-W

au service du public depuis 1906

 

HOTEL SAYABEC

 

Sayabec Station

Cté Matapédia  
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CARTES
PROFESSIONNELLES

GAGNON & GAGNON
Avocats

P.-E. Gagnon, C.R.

Gilles Gagnon
Bureau

Edifice Cie de Pouvoir

 Tél. 179mesamong RIMOUSK)

LOUIS-LEO DOYON
Arpenteur-géometre

Ingénieur-Forestier-Conseil

ARTHUR ST-ONGE

Avocat
152-A, Ave de l'Evêché

Editice Banque Canadienne Rimouski .

Nationale C. P Tél. 274
Téléphone: _

Bureau 324, Demeure 640 —

Rimouski, P.Q. CASGRAIN & TESSIER
Avocats

. 720

  
 
 Perrault Casgrain, C.R.

A VENDRE ou À ECHANGER Maurice Tessier, LL.L

 

Achats, ventes, échanges de Edifice Banque Canadienne
tous genres de propriétés Nationale
par toute la province. Rimouski

Pour plus amples détails, Te ey
adressez-vous a : SIMARD & CHASSE

AGENT D'IMMEUBLES 178, Avenue de l'Evêché
Bureau : 8-À rue Kink-Est, Apt | [mel 15

C. P. 627 — Tél, 1657-M S138 mou, rgD 0
SHERBROOKE, P. Q. ’ —
 

 
 

 

GENDREAU & BEAULIEU

Avocats et procureurs
Bureau à 142 de l'Evêché

RIMOUSKI
Bureau a Trois-Pistoles :

Les ler et 3e samedi de chaque
mois à l’hôtel Desbiens

ROGER ROY, O.D.
Optométriste

Spécialiste pour la vue
Heures de bureau:

9 h. am. à midi
1 h. 30 p.m. à 5 h. pm.
 

 
 

 
 

  

ASSURANCES
Vie, feu, automobile, vol,

cautionnement, etc., etc.

Pour toute information,

Case postale 172

PRICE,  

propriété, risque de guerre, responsabilité, patronale, res-
ponsabilité publique, bris de glace, maladie et accident,

fiance ou faites une visite à mon bureau, ouvert tous les
jours de 9 hres A.M. à 5 h. 30 P.M.

BENOIT CLOUTIER

   
254 rue St-Germain ES

Rimouski CHARLES-H. D'ANJOU ‘Ç
“ AVOCAT !

J.-R. DUBE Enr. 50, Ave de la Cathédrale .
Coutier — Broker , Rimouski i

Transactions immobilieres Telephone 80

144 de I'Evéché Tél. 284 a

Rimouski GLEASON BELZILE ;

et

| RONALDO RABOIN
| Notaires ;,

GENERALES Edifice Banque Cunadienne
Nationale

Rimouski, P.Q.
mmm

Dr OMER LECLERC

Médecine générale et
obstétrique

Consultations :

Avant-midi : Hôpital
Apres-midi: 2 4 4 heures

Soirée : 7 à 9 heures
156 St-Germain Tél. 684

Rimouski

bon de garantie, risques de

adressez-vous avec con-

 
_—

Rue Sacré-Coeur

Cté de Matane, Qué.
 Dr M.-A. BOUDREAU

Médecine générale et  
 

obstétrique

 
 

Maurice De

CP 582 - -

Accidents, Attelages,

VISITE A MON

 
 TRO

COURTIER EN ASSURANCES

Edifice Banque Provinciale

Bureau : 142 Avenue de l’Evêché.

Rimouski, Qué.
—c0—

ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie,
Ascenseurs,

Automobiles, Cautionnement, Responsabilité Publique, Res-
ponsabilité des Patrons, Garantie d’Exécution de contrats, ete.

—<Or

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, FAITES UNE
BUREAU OU APPELEZ 654.

 

Martin & D’Anjou Enr’g.
Henri-A. Martin Emmanuel D’Anjou, M.P. Roland Heppell

COURTIERS EN ASSURANCES

Téléphone : 374
—co— COMPTABLE-VÉRIFICATEUR

SYNDIC-LICENCIÉ

—0>-— COMPROMIS ENTRE
AUTEURS ET CRÉANCIERS

SPECIALITE ; ASSURANCE AUTOMOBILE ASSURANCES -

A des prix défiant toute compétition. véu. VIE, AUTOMOBILES,
—c0,0—

Aussi: Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie.

Consultations:

Avant-midi : Hôpital

Apres-midi : 2 à 4 Heures
le soir : 7 à 8 heures

-—"

Dr ADRIEN GAGNE

Spécialiste en maladies
pulmonaires

Pour consultation :
le matin, à l'hôpital

Bureau:
2 à 4 h. p.m. et 7 à 8 pa
au No 232, rue St-Germain

Téléphone 23
Rimouski

Dr J.-J. RINGUET
Spécialité : Chirurgie générale

Consultations : ;
Le matin, à l’hôpital 2,

au bureau: 4 ‘
de 1.36 n 4 4.30 h. pm, | |
de 7.30 h a 9.30 h. p.m. ’

Téléphone 657 {
Rimouski, P.Q. ’
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“EGHOS MONDAINS”|
|

—M. et Mme Gérard Jean
ainsi que leur fils Claude, sont
retournés à Montréal après a-
voir passé une quinzaine dans
leur famille.
—M. et Mme Léon Amiot,

de Montréal, ainsi que leurs
enfants, sont de passage a Ri-
mouski chez leurs parents et
amis.
—M. Donat Montminy et

son amie, Mlle Rita Ouellet, je
Montréal, sont en promenade
chez M et Mme Alphonse
Ouellet, de St-Volérien.
—M. Fernand Lapointe est

de retour d'un voyage à Mont-
réal et New-York.

-—Mme Romuald Coulombe
est de retour d’un voyage d'’af-
faires a Montreal.
—M. et Mme Stanislas Che-

nard sont de retour d'un voya-
ge a Valleyfield et Trois-Rivie-
res.
—Mme Adélard Chénard,de

Valleyfield, est de passage a
Rimouski.
—M. et Mme André-Albert

Chénard, de Thetford Mines,
sont en visite chez leurs parents
et amis.
—Mlle Thérése Chénard est

de retour d'une promenade à
Riviere-du-Loup.

—Mme Léonidas Ouellet et
sa petite fille Noelline, ainsi
que Mile Rachel Maltais, de
Matane, ont passé quelques
jours à Gab Bond, les invitées
de M. et Mme C.-Aug. Maltais
et de quelques autres amis.

—Le R. P. Arthur Albert,
o.p., de Québec et M. Thaddée
Albert, de New-York, sont de
passage chez leurs frère M. !-
N Albert, agronome régional.

—M. et Mme Roland Na-
deau sont retournés à Drum-
mondville après avoir passé u-
ne vacance che- M. et Mme J.
N. Albert.

—Mille Lino Dubé est retour-
née à Montréal après avoir pas
sé un mois dans sa famille a
Rimouski.
—Mme Gaston D’Auteuil, de

Québec, est en promenade chez
sa tille Mme Gérard Hudon.
—Mlle Cécile Blais, g.m.9.,

de Montréal, passe une vacan-
ce chez sa soeur: Mme J.-A
Dubé, de Rimouski.
—Le Rév. Frère Louis-Jérô-

me, Mariste, est actuellement
a Rimouski où il passe quelques
jours de vacances dans sa fa.
mille. Le Fr. Jérôme, qui est lc
fils de Mme J.-C. Legaré, re-
tournera ensuite à Ste-Anne de
Chicoutimi, pour la prochaine
année scolaire.
—Le copitaine A. Coulom-

be, directrice de l'hôpital mili-
toire de Québec, était a Ri-
mouski cette semaine pour 2s-
sister aux funérailles de son
beau-frère, M. J.-Edmond Bril-
Jont.
—M. et Mme Léopold Fran-

coeur, ainsi que M. et Mme Re-
ger Bélanger sont actuellement
en voyage ou Nouveou-Bruns-
wick.
—Mme Jean-Baptiste Ga-

gnon, ainsi que ses enfants, Pau-
line et Georges sont actuelle-
ment en promenade à Montréal.
—M. Arthur Gouthier, de Ri-

mouski, est de retour d'un voy-
age à Québec.

—Mlle Fleure-Ange Lepage
qui a passé quelque temps à Ot-
tawa, est revenue ces jours der-
niers à Rimouski.

MARIAGES

pour une petite famille. Bon
; salaire. S'adresser à Mme Léo-

che fille de feu Ernest Gama- pold Lévesque, 340-A St-Ger-

che et de Mme Gamache, de main, case postale 112, tel ;

MNbresic réception, les nou- 293, Rimouski. MARIAGE It
veaux époux partirent en vov- AVIS : pour toutes - répara- MELLE RIMOUSKI
age de noces a Montréal. tions de bicyclettes, adressez-
On annonce le mariage de vous a M. Omer Bérubé, Ave i .

Mlle Germaine Caron, fille de!de la cathédrale. Satisfaction Le lundi 19 août,
M. et Mme Joseph Caron, de |gorantie.
St-Robert, avec M. Charles
Rousseau, fils de M. et Mme| SERVANTE DEMANDEE: Rimouski, sera
Joseph Rousseau, de Rimouski. ; ; ;LL NE ! ; Petite famille. Bon salaire. S'a- béni le mariage deLa bénédiction nuptiale leur dresser à Mme CE. Lavoie,

’ A N° O ; . ,rrSomes,20e2750|31 Url, Tél 722, Re| Mile Madeleine Le
Par de faire-part. mouski. tourneau (Mlle Ri-

, INSPECTEURS DES POIDS ET Mouski) fille de M.
MESURES, HOMMES, ministère s_

Annonces classées du Commerce, Québec, po,“ Mme Albert Lé
$1500-$2100. Pour tous les dé- |tourneau, de Queé-

A LOUER: poste de commer- |tails, voir les avis affichés aux
ce. S'adresser a M. Antoine Mi-|bureaux de poste, aux bureaux
chaud, 64, rue Rouleau, Ri-|dy Service national de ploce-|nand Bourbonnière,
mouski. ment ou à la Commission du|

service civil du Canada, Qué- fils de M. et Mme
A VENDRE: carosse prati-|bec. Les formules de demande,

!

Georges-Emile Bour
quement neuf, sleigh, lits d’en-|que l’on peut se procurer à ces i"
fants, couvertures, chaises, |endroits, doivent parvenir aujbonnière, de Mont-
trousseau pour bébé. En bon sr- |plus tard le 15 août 1946, à la
dre et à bonnes conditions pour COMMISSION DU SERVICE
achat complet. Madame Céline |CIVIL DU CANADA, OTTA-
Vaillancourt, Bic, Cté de Ri-| WA.

 

en la cathédrale de
 

  
bec, avec M. Fer-

 

réal.     mouski. (Suite en page 10! ®

 
 

 

NOUVEAUX CHAPEAUX DE FEUTRE
POUR L'AUTOMNE

Chapeaux plus attrayants et plus féminins que jamais. Nombreux modèles, plusieurs sans

calotte, à bords étroits et larges, genre bonnet ou calotte haute, avec garnitures de rubans,

| noeuds de taffetas, de satin ou de velours, plumees légères, séquins noirs ou dorés, voilette, etc etc,

en un mot ces nouveaux chapeaux sont Îles toutes dernières créations des plus grands artistes en

mode. Vous trouverez sûrement Mesdames, coiffure à votre tête parmi ces nouveaux modèles !

2.95 à 16.00
PRIX.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 
 SPECIALITES +DAMES Patricia Dumond, rior

 

  Samedi, le 10 août, a été!
béni le mariage de M. Jean-|
Marie Bellavance, fils de M. et
Mme Octave Bellavance, de Ri- |
mouski, avec Mlle Alice Gama-
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